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En l'air» — La vie anormale. — Les vaches maigres. — La question 
de la soupe. — Les ménagères. — Demain. 

Tout a été dit sur le cas de ce Navarre 
'dont l'extraordinaire aventure a stupéfié le 
public. Et voici1 la thèse que l'on soutient 
par ici, que l'on attaque ailleurs : L'avia-
tion comporte-t-elle des risques relativement 
à la mentalité des aviateurs ? Il faut répon-
dre oui bien vite. 

Il ne manque pas d'aviateurs, heureuse-
ment, auxquels la vie de risques perpétuels 
fef les brusques changements d'atmosphère 
tfont rien enlevé de leur calme ; ils mon-
tent à des hauteurs vertigineuses, évoluent 
jen l'air, mènent de folles randonnées et se 
retrouvent sur notre terrestre plancher, 
équilibrés de toute manière. 

Il en est d'autres chez lesquels, au con-
traire, cet .équilibre ne se rétablit point, on 
he se rétablit qu'en apparence. 

Les réconfortants qu'ils prennent les 
Surexcitent, créant chez eux un état spé-
cial ; et, pour peu qu'au cours de leurs cam-
pagnes, ils aient'été affaiblis par des bles-
sures, ils restent à la merci de fièvres pas-
sagères, d'états aerveux irrépressibles. 

Nous avons vu cet état nerveux se pro-
duire chez un sujet saisi par le mal des 
montagnes dans une extraordinaire crise 
flue au vertige. Chez les aviateurs, le vertige 
n'existe pas : ceux qui embrassent cette 
profession ne le font que s'ils se sentent à 
l'abri de ce mal étrange ; cela ne veut pas 
Hire qu'ils soient aussi à l'abri de tous ris-
ques. Peu de gens connaissent l'étrange 
histoire du très proche parent d'un de nos 
plus célèbres aviateurs : ce. jeune homme 
voulut, lui aussi, faire de 1 aviation.' Au 
bout de quelques semaines, il dut entre-
prendre un voyage en mer ; il était devenu 
herveux, - sensitif à l'excès, et, au moment 
l'arriver au terme du voyage, il se préci-
pita dans l'Océan ; on ne retrouva pas son 
cadavre. La vie en'l'air l'avait affolé. 

Et, rien autre que son état nerveux n'ex-
pliquait le drame ; cet état résultait sim-
plement d'une vie anormale à laquelle il 
n'était sans doute pas préparé. 

L'aviateur joue avec la mort, la brave, 
la défie : il est toujours en contact avec 
elle ; il vit parmi des forces qui nous sont 
inconnues, dont les unes l'attirent, l'aspi-
rent même, dont les autres le repoussent, 
ïl subit des chocs dont peut être ébranlé 
son cerveau : il peut devenir anormal. 

C'est probablement, sans même qu'il s'en 
rende compte, le cas de Navarre. 

On no courra faire moins que d'en tenir 
■eompte ; toutefois, il ne faudrait pas que ce 
précédent autorisât les fils de l'air à oublier 
les contingences terrestres ; nous sommes 
encore un peu là nous qui n'avons jamais 
vu le ciel de plus près que du dernier pla-
teau de la tour Eiffel 1 Et il est juste de nou3 
considérer, jusqu'à nouvel ordre, comme 
jtme majorité pourvue de tous ses droits. 

■ * -* * 

En eé moment, une des préoccupations 
Ses enfants de la terre, c'est le jour (ou les 
fours) sans viande ; on se dit bien que le 
mercredi on prendra de la viande pour 
deux jours ; mais, ce qui inquiète c'est 
l'idée générale du manque de nourriture. 
Or, si nous ne sommes pas près de man-
quer, il faut penser à l'avenir prochain et 
se dire que si nous consommons tout ce que 
nous avons, le troupeau épuisé ne repro-
duira plus ; c'est donc la reproduction que 
notre économie assure. Penser au lende-
main, c'est la science de l'Economie avec 
un E majuscule. 

. Le ministre de l'antique Pharaon ne com-
prit pas autrement les choses quand l'épo-
que des vaches grasses lui fit prévoir l'épo-

. que des vaches maigres, laquelle ch'ez nous, 
après la guerre, deviendrait facilement une 
époque de vache enragée. 

Passons-nous de viande^ 

Et vous1, les petites ménagères, vous les 
petites femmes économes qui êtes les fins 
bijoux de la France, ingéniez-vous. 

La viande étant rare, que ferez-vous ? 
Des soupes ? Quelles soupes ? La « Cuisi-
nière bourgeoise » est bourrée de recettes 
alléchantes : cette dame au cordon-bleu n'a 
pas beaucoup pensé à la guerre ; ce chapi-
tre est resté au bout de sa plume. 

Savez-vous — car on ne vous l'a point 
dit — que presque tous Jes légumes sont 
entièrement comestibles ? Que la cosse des 
petits pois, très cuite, écrasée et passée 
donne un bouillon en légère purée fort 
agréable au goût, si vous y ajoutez quel-
ques feuilles d'oseille et une mie de pain 
également passée. 

Savez-vous que les queues dé poireaux — 
le vert — après les premiers bouillons qu'on 
jette, donnent soit un potage, soit un plat 
qu'adoucit une sauce blanche bien faite ? 

J'ai entendu préconiser les queues des 
navets, des salsifis, le potage aux raves, 
etc., etc. Votre bouillon d'épinards donne 
également un bouillon agréable, rafraîchis-
sant, excellent potar les estomacs malades. 

Nous perdons et gâchons beaucoup de 
choses sans nous en douter. 

Savez-vous que le riz le plus grossier est 
choisi par les coloniaux qui raffolent du riz 
à la créole : il vaut mieux que tout autre, 
à condition d'être lavé et relavé à cause 
des impuretés qu'il contient et du peu de 
soin peut-être avec lequel on le traite ? 

Apprenons toutes ces choses et veuillent 
les institutrices ne les point tenir pour 
quantités négligeables : il y aura toujours 
assez ' de femmes législatrices, oratrices, 
doctoresses, etc.. Il y en aura peut-être 
trop ! Il n'y aura jamais assez de bonnes 
ménagères ; et, s'en trouvât-il assez, qu'il 
n'y en aurait jamais trop. 

Un exemple : 
Les soldats qui pénètrent dans les villes 

et les villages occupés hier encore par les 
barbares, éprouvent quelque étonnernent 
devant les corons qui sont les logis des mi-
neurs. 

On y trouve la trace du pillage, la ruine, 
le désastre. On n'y trouve pas la misère 
sale... 

En temps de paix, nous avons visité ces 
corons : malgré la teinte noire produite par 
les fumées des . usines et la poussière du 
charbon, ces pauvres logis sont propres, 
lavés à grande eau tous les Jours ; la cui-
sinière est reluisante — un miroir' ! — les 
enfants ont du linge que noircissent le con-
tact des gens de la mine et la poussière de 
la mine elle-même, mais point de crasse. 
On voit que la ménagère lave soit au savon, 
soit à la saponaire, mais assidûment ; et 
les repas cuisent lentement à tout petit feu, 
bois ou charbon. 

Certes, nos brillantes grandes villes ne 
comportent pas pour la femme une vie 
aussi étroite, aussi enfermée ! Mais, entre 
deux excès il y a une bonne moyenne à éta-
blir ; il faut le comprendre. 

Les féministes outranciers ont placé la 
femme sur un piédestal ; ils ne la voient 
que drapée, campée héroïquement, arme et 
livre en mains, c'est de l'exagération : il 
ne faut pas de dominatrices. Il est bon que 
ces vedettes, celles qui ont une vraie va-
leur, combattent pour les justes libertés fé-
minines ; il serait mauvais qu'elles dimi-
nuassent le contingent des petites femmes 
d'intérieur et des simples ménagères au 
profit desquelles elles ont généreusement 
travaillé. 

Vive le ménage ! après tout., 

Et maintenant ? Si nous osions, nous 
chanterions un peu yictoire ! Ces petites 
villes, ces villages, qui font retour à la 
France ; ces batailles de géants, qu'on livre 
là-bas, dans ce Nord déchiré depuis tant de 
siècles par tant de guerres, tout nous parle 
d'un avenir très beau. Nous commençons à 
croire que, si nous sortons vainqueurs de 
la lutte formidable, il n'y aura plus de 
guerres. 

Jusqu'ici, nous avons pu en douter ; mais 
voici que l'idée de liberté chemine, même 
en territoire prussien : Les Hohenzollern 
ont du plomb dans l'aile et l'empereur n'a 
pu être, ne sera pas dans l'histoire Guil-
laume-le-Grand. 

Eût-il été vainqueur,' cette épithète n'eût 
pas convenu à sa redondante personnalité. 

A cette heure, son sommeil est troublé : 
il a beau haïr l'Angleterre plus que tout, la 
grosse épina qui lui entre dans lé cœur 
c'est la pensée de la France libérée. 

Et nous, nous sentons battre notre cœur 
plus fort ; nous entrevoyons la frontière 
rhénane, la vraie I et le retour des captifs. 

L'heure est vraiment solennelle, l'émotion 
est poignante : pas une âme française n'é-
chappe à l'émotion que produit le « com-
muniqué ». 

Il peut bien y avoir encore d'amers ins-
tants ; mais, on marche, on avance et le 
Barbare recule. 

Jouissons donc d'aujourd'hui et faisons 
confiance à demain. 

UNE MARSEILLAISE. 

VVtVVVVVVVvAOVVVVVVVVl/WVVVV'VVVVVV^ 

994' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 21 Avril. 

Le gouvernement fait, à' 14 heures, le communiqué officiel suivant : 

'Au nord de l'Aisne, lutte d'artille-
rie assez active dans les régions de 
Nanteuil-la-Fosse et Heurtebise. 

Nous avons fait, dans la journée 
d'hier, une centaine de nouveaux 
prisonniers sur cette partie du Iront. 

„ A l'est de Çraonne et au nord de 
Reims, la nuit a été marquée par de 
violentes actions des deux artilleries. 
Nous avons^progressé à la grenade, 
notamment au sud de Juvincourt et 
à Vest de Courcy. 

En Champagne, nous avons re-
poussé, en infligeant des pertes à 
l'ennemi, une attaque dirigée contre 
le mont Haut. » 

A l'ouest de Maisons-de-Champa-
gne, nos détachements ont pénétré 
dans les lignes allemandes et ont 
ramené quarante prisonniers. 

Nuit relativement 
reste du iront. 

calme sur, le 

Conférence des Alliés 
h Washington 

Washington, 21 Avril. 
Dans les milieux officiels on accueille avec 

une vive satisfaction l'arrivée de la mission 
française et de la mission anglaise. 

Washington, 21 Avril. 
On apprend de bonne source que la déléga-

tion françaisl conduite par M. Vivian! visi-
tera Washington à peu près en même temps 
que la délégation britannique conduite par 
M., Baifour et qui est attendue dans une 
dizaine de jours. 

On ignore encore si d'autres pays alliés 
enverront des délégations à ce que le public 
appelle la grande Conférence de guerre inter-
nationale où les questions relatives à la 
conduite de la guerre seront discutées avec 
le gouvernement américain. 

On a lieu de croire cependant qu'à cause 
des difficultés du voyage, les intérêts des au-
tres alliés seront confiés à leurs ambassa-
deurs. • 

Le département d'Etat en annonçant que 
les délégations viennent discuter la conduite 
de la guerre fait clairement entendre que 
1s Etats-Unis ne se départiront pas de leur 
politique traditionnelle consistant à éviter 
toute alliance politique. Ceci n'exclut pas, 
bien entendu, une étroite coopération mili-
taire et navale. 

Quoiqu'il ne soit pas encore certain qu'il 
y aura une Conférence générale des diverses 
délégations, si le département d'Etat désire 
éviter tout ce qui puisse ressembler à une 
alliance, cependant il est certain qu'il y aura 
une Conférence sous une forme ou sous une 
autre. 

Les gouvernements alliés auraient suggéré 
la réunion d'une Conférence pouir discuter 
toutes les phases de la guerre. La composi-
tion des délégations flatte extrêmement le 
gouvernement américain. 

Les Désertions dans l'Armée allemande 
Amsterdam, 21 Avril. 

Des fusiliers marins réservistes allemands, 
venant des environs de Knocke, ont essayé, 
lundi soir, de franchir la frontière près de 
Cadzana. Des uhlans ont été envoyés à leur 
poursuite et ont livré un combat qui a duré 
une demMieure, au cours duquel il y a eu 
une trentaine de blessés. Huit fusiliers ma-
rins, qui étaient légèrement blessés, réussi-
rent à se défugier en territoire néerlandais. 

Le patrouilles montées ont été doublées sur 
la frontière. 

L' « Après-Guerre ia 

Un accord économique franco-anglais 
Londres, 21 Avril. 

Une réunion préliminaire a été tenue au-
jourd'hui à Londres pour la .création de la 
section britannique de l'association i France-
Grande-Bretagne », dont le programme est 
de constituer une organisation permanente 
servant de trait-d'union entre les négociants, 
agriculteurs et industriels des deux pays et 
pouvant collaborer avec les gouvernements 
alliés pour assurer l'unité d action écono-
mique. 

Cette organisation permettra d'étudier et 
de préparer en commun M solution de gran-
des questions économiques de l'heure pré-
sente et. après la guerre, celles des douanes, 
des transports, du crédit, de la coopération 
industrielle, du tourisme, etc. 

Une Commission exécutive a été nommée 
sous la présidence de M. Lowther, speaker 
de la Chambra des Communes, et ia vtsiè-pré-
sidence de lord Moulton-

PROPOS DE GUERRE 

Tout passe, tout casse, tout s'use, même 
les chaussures, surtout les chaussures. 

Un matin, en passant vos bottines, vous 
constatez qu'elles sont usées, finies, qu'elles 
« n'en veulent plus », comme on dit à la 
caserne. Poussé par la nécessité, car nous 
n'en sommes pas encore aux « jours sans 
souliers », vous vous rendez chez votre cor-
donnier. Cet honorable commerçant vous 
reçoit avec une politesse un peu hautaine. 
Le temps n'est plus des aplatissements mer-
cantiles ; le cordonnier est devenu un « bot-
tier », un « chausseur »; il a conscience de 
son importance; il sait son rôle dans la so-
ciété; c'est un personnage. 

Il vous reçoit donc avec une réserve polie 
et vous demande ce que vous désirer. Vous-
lui expliquez que, lâché par vos chaussures, 
vous prétendez leur donner des remplaçan-
tes. Si ce « bottier » est celui qui vous four-
nit d'habitude, il se penchera avec condes-
cendance vers votre bottine et, en ayant 
palpé d'un coup de pouce le cuir, il vous 
demandera si « vous désirez les mêmes ». 
Avant de répondre, vous vous inquiétez du 
prix. 

— « Je ne pourrai pas vous faire cela en 
ce moment à moins de soixante francs », 
telle sera sa réponse. 

Vous aurez un sursaut de stupeur. Mais le 
bottier a prévu ce sursaut; c'est le cinquan-
tième qu'il voit depuis le matin: il est habi-
tué. Il attend que vous ayez repris votre res-
piration, après quoi il laisse tomber cette 
phrase sucrée par son plus mielleux sou-
rire. 

— Et encore, c'est parce que vous êtes un 
client... Je ne cherche pas du travail, j'en 
ai dix fois plus que je ne puis en faire. Si 
vous pouvez attendre, vous m'arrangerez. 

Vous faites une dernière objection en ob-
servant que les chaussures que vous désirez 
sont de grosses chaussures, confortables, des 
chaussures: pour marcher... Le « bottier » 
vous arrête: 

— C'est bien ainsi que je l'entends. Si vous 
vouliez des chaussures de luxe vous ne les 
auriez pas à moins de soixante-dix francs. 

Sur ces entrefaites la porte de la boutique 
s'ouvre, une dame s'engouffre en criant : 
« Mes chaussures sont-elles prêtes ? » « Pas 
encore, répond le bottier souriant, repassez 
dans un mois. » La dame ressort en cla-
quant la porte, et vous ne tardez pas à ap-
prendre, que cette aimable personne attend 
depuis deux mois une paire de bottines 
qu'elle paiera 85 francs. 

Le cordonnier est le roi du jour. On le 
prie, on le supplie; les clients sont à ses 
pieds, ce qui le change d'avoir été si long-
temps aux pieds des clients. 

C'est la guerre 1 
ANDRÉ NÉGIS. 

IL Y A UN AN 

Samedi 22 Avril 
Les armées russes s'emparent de Trébi-

s onde. 
A l'ouest de la Meusel duel d'artillerie très 

vif dans la région de Malancourt-Esnes-
cote 304.. 

A l'est de la Meuse, bombardement intense 
dans la région Vaux-Damlouf.. 

"ACTIVITÉ DE L'ARTILLERIE SUR TOUT LE FRÛffT 

Londres, 21 Avril. 
Commentant les dépêches allemandes qui 

annoncent, quoique en termes un peu obs-
curs, que le sixième emprunt allemand a 
produit la somme de 12 milliards 770 mil-
lions de marks, le Times fait ressortir que 
sur la base du taux du change de 
l'avant-guerre, cette somme équivaudrait à 
638.500.000 livres sterlings. 

Mais, attendu que la valeur du mark a 
considérablement diminué sur les changes 
neutres et que dans toutes les transactions 
de commerce internationales la livre sterling 
est maintenant évaluée à plus de 80 marks, 
le total du dernier emprunt allemand équir 
vaut seulement à 425 millions sterlings par 
rapport à 1.005 millions sterlings, total du 
dernier emprunt anglais. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, 2/ Avril. 
L'ennemi, qui a accumulé sur notre iront 

d'attaque des renforts dont la presse britan-
nique signale l'extrême ' importance, multi-
plie ses contre-attaques. Il est à remarquer 
qu'aucune de celles-ci ne réussit, tandis 
que, malgré une résistance acharnée des 

veau continent. Parmi les régiments qui fai-
saient partie de l'expédition s'en trouvaient 
deux qui sont devenus, par la suite, le &(P 
d'infanterie et le 49" d'artillerie, tous deux 
en garnison à Nimes. C'est un point d'his* 
ioire que nous avons quelque fierté à rap-
peler. 

MARIUS RICHARD» 

SUR NOTRE FRONT 

Notre offensive a précédé 
celle de l'ennemi 

Paris, 21 Avril. 
L'Echo de Paris, dit qu'il est important de 

faire ressortir que la bataille actuelle, dont 
les Anglais et les Français en étroite coor-
dination ont pris l'initiative, diffère entière, 
ment par sies méthodes de celle qui fut livrée 
sur la Somme le 1er juillet 1916 et les jours 
suivants. 

Sur la Somme, les Alliés ont appliqué 1? 
système de la poussée continue sur un froni 

LA REGION AU NORD DE L'AISNE 

Allemands, toutes, nos attaques réussis-
sent. 

La nécessité de ménager nos troupes et 
d'éviter des perles inutiles, nous a conduits 
à une stratégie toute différente de celle qui 
présidait à nos précédentes offensives. 
Nous allons plus lentement mais plus sûre-
ment aussi. Nous dominons incontestable-
ment l'ennemi, mais celui-ci n'en dispose 
pas moins- de forces énormes et de moyens 
encore formidables dans une région parti-
culièrement propice à la défense. C'est ce 
que fai expliqué hier. 

Peu à peu, nous nous emparons du mas-
sif de Moronvilliers, qui sera bientôt tout 
entier en notre pouvoir. 

Il n'y a encore rien du côté de nos amis 
britanniques. 

D'Amérique nous vient une bonne nou-
velle : Le gouvernement des Etats-Unis 
serait disposé à réduire considérablement 
les importations dans les pays neutres voi-
sins de l'Allemagne. C'est une mesure qui 
s'impose. Il faut que nos nouveaux alliés, 
que Paris fête aujourd'hui, soient bien per-
suadés que le moyen le plus sûr et le plus 
rapide de nous prêter un secours efficace, 
est d'empêcher le ravitaillement de nos en-
nemis. 

La France sera profondément reconnais-
sante à la grande République sœur d'agir 
dans ce sens délibérément et avec énergie. 
Les populations de Provence et du Langue-
doc ont le droit de formuler cet espoir et 
celle confiance. C'est de chez elles que par-
tirent, il y a plus d'un siècle, les troupes 
françaises, pour fonder la liberté sur le nou-

relativement réduit, système qui avait eîK 
traîné d'assez lourdes pertes. Mais la pous< 
sée continue donnait alors, selon nos com-
muniqués, des résultats qui se marquaient 
facilement sur la carte et fournissaient un 
bilan compréhensible pour tout le monde. 

La bataille actuelle, au contraire, chercha 
à ménager les hommes autant que possible. 
Mais il ne faut pas perdre die vue que la 
plan de Hindenburg était de nous attaquer 
sur le front même qui a été celui de notre 
offensive entre Aisne et Champagne. La den-
sité extrême de l'artillerie et de l'infanteria 
groupées en gradins devant nos lignes im-
pliquait nettement — et la preuve en a été 
fournie par des centaines de prisonniers — 
que les lignes allemandes étaient organi-
sées non pas défensivement, mais en vue de. 
l'offensive. 

Le bilan de l'offensive 
anglo-française 

Paris, Si AvriU 
Le colonel X..T écrit dans le Journal : 
Représentez-vous un long et mince plateau, 

qui s'étend d'Ouest en Est, de la route de 
Soissons-Laon (Ouest) jusqu'à Craonne (Est), 
sur vingt kilomètres. Au sommet de ce pla-
teau, une route qui en suit toute la lon-
gueur : c'est le chemin des Dames. Les Frah- -
cais arrivent du Sud et tentent d'escalader, 
ce plateau. Dans la partie Est, ils y ont 
réussi ; ils sont même passés sur le revers 
Nord, où ils occupent Heurtebise et Ailles. 
L'ennemi a un intérêt évident à les rejeter 
de là. Aussi a-t-il contre-attaqué sur ce front, 
dans la journée du 20, par de gros effectifs, 
avec une fureur désespérée, mais toutes ces 
contre-attaques ont été. brisées. 

Dans la partie Ouest, les Français ne sont 
pas encore sur le plateau, mais ils s'en ap-
prochent, en remontant les vallons qui des-
cendent de l'Aisne. Ces valions sont au nom-
bre de cinq et chacun porte en son fond un 
village. Le premier, en partant de la gauche-

Feuilleton du Petit Provençal du 22 Avril 

TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

On peut dire hardiment qu'à cette heure, 
M. Boyer était vraiment un homme heu-
reux. 

Cependant sa quiétude allait être légère-
ment troublée. 

Cinq minutes s'étaient écoulées, la tim-
bale de fine Champagne était vide, et le 
K puro » déjà très avancé, ët cependant on 
n'était pas encore venu dire au comte 
'Agliani que son auto était prête. 

Et le carillon d'une superbe horloge com-
toise ayjnt soudain égrené les douze coups 
ûe midi, Boyer sortit tout à coup de sa non-
chalante et bienheureuse rêverie pour s'ex-
êlamer : . , 

— Ah ! ça ! que fait donc cet imbécile de 
Francis ? 

Il achevait à peine ces mots qu on frappa 
deux coups à la porte de la salle à manger. 

— Entrez, cria le faux gentilhomme ita-
lien. 

. Une homme d'une trentaine d'années, 
épais, corpulent, emplissant bien une su-
perbe livrée de chauffeur à gros boutons 
plats et nickelés, parut. 

C'était le dénommé Francia. 

— Eh bien ! mon garçon, interpella 
Boyer, vous n'y pensez plus ? 

— Mais si, monsieur le comte, répliqua 
respectueusement le chauffeur... mais je vas 
vous dire... en mettant mon moteur en mar-
che, j'ai constaté qu'une pièce essentielle 
du carburateur était cassée... Il faut que je 
fasse une petite réparation, 

— Allons bon, c'est bien ma veine, dit 
Boyer avec humeur... Pour combien de 
temps en avez-vous ? 

— Une demi-heure, trois quarts d'heure. 
— Enfin, soupira Boyer j'en serai quitte 

pour prendre le train suivant. 
Et mentalement.il se fit cette réflexion : 
— Je peux bien arriver une fois en re-

tard... maintenant que je suis palmé, je ne 
sais pas pourquoi je ferais du zèle. Et puis, 
il n'y a justement pas de répétition d'ensem-
ble cet après-midi. 

Et, le chauffeur une fois disparu, il pro-
fita du contre-temps pour se verser et ava-
ler un second verre de fine. 

Puis, assez curieux de voir ce que son 
auto avait dans le ventre — curiosité qu'il 
n'avait pas encore eu l'occasion de satisfaire 
depuis son installation aux Futaies — il se 
rendit au hangar de la voiture, où il trouva 
Francis étendu, en bras de chemise, sous 
le véhicule, les mains barbouillées d'huile, 
de cambouis et de graisse et pestant comme 
un damné après son carburateur. 1 

— Ça avance ? interrogea-t-il. 
— Oui, oui... ça avance, assura le chauf-

feur d'un ton agacé. 
Cela avançait si peu que les trois quarts 

d'heure annoncés, puis d'autres s'écoulè-
rent sans amener la réparation de l'avarie 
et qu'au moment où deux heures sonnè-
rent, Francis était encore couché sur le 
dos, jurant et sacrant comme un templier. 

Il va sans dire que Boyer, demeuré au-
près de l'auto, s'impatientait encore plus 
que lui. 

A ce moment, des sons de cloches se firent 
entendre à la grille de l'entrée, située à 
quelque pas de la remise du véhicule, mais 
séparée de cette remise par un épais mas-
sif de fusains et de lauriers-roses. 

Rosalie accourait aussitôt pour ouvrir. 
A travers le feuillage, Boyer l'entendit de-

mander : 
— Qu'est-ce que vous voulez, messieurs ? 
Une voix qui fit sursauter le chef de la fi-

guration de la maison de Molière répondit : 
— Monsieur le comte, en passant à Bois-

sy-Saint-Léger, a dit à notre patron d'en-
voyer sans retard deux hommes réparer 
une corniche de la façade de la maison. 

Stupéfait non seulement de ce qu'il enten-
dait, mais encore de retrouver dans la voix 
qui s'exprimait ainsi un organe bien connu 
de lui, Boyer écarta les branchages du fu-
sain derrière lequel il se trouvait et jeta les 
yeux du côté de la grille. 

Pendant ce temps, la femme de chambre, 
qui ignorait que l'auto du comte était restée 
en panne aux Futaies, introduisait sans 
méfiance Verdurel et Morleau, ainsi que 
l'échelle dont ils étaient porteurs, puis les 
précédait dans l'allée conduisant à la mai-
son. 

En longeant cette allée, les deux figurants 
qui, malgré leur costume de maçons au-
thentiques et le plâtre dont ils avaient cru 
bon de se barbouiller .le visage, étaient par-
faitement reconnaissabîes, passèrent devant 
l'endroit où Boyer se tenait aux aguets, en 
sorte que celui-ci eut tout le temps de les 
dévisager. 

A leur vue, il demeura un moment 
anéanti et comme stupide.. 

Enfin, d'une voix étouffée, il proféra : 
— Mais... sapristi !... ce sont bien mes 

deux loustics... Qu'est-ce qu'ils viennent 
faire ici ?... Et que signifie cette histoire de 
corniche que j'aurais donné l'ordre de répa-
rer ? Ah ça 1 est-ce qu'ils sauraient ?... 
Oui... évidemment... .ce ne peut être que 
cela... Ils m'auront suivi un soir... et pour 
être sûrs qu'ils ne se sont pas trompés... 
ils viennent sous ce déguisement faire une 
enquête sur place... tout cela dans le but 
évident de me jouer quelque- sale tour... 
Que faire ?... Me montrer ... les confon-
dre ?... 

Il s'arrêta, hésitant. 
Puis il reprit : 
— Non... mauvais moyen... N'oublions 

pas que je suis tenu à la plus entière dis-
crétion et ce n'est pas en allant carrément 
les trouver que j'arrangerai les choses... au 
contraire... Il faudrait combiner un truc in-
génieux pour qu'ils s'en aillent d'ici con-
vaincus qu'ils ont fait erreur. 

Mais un éclair de joie illuminait son vi-
sage. 

— Oh ! quelle idée ! s'exclamait-il alors... 
Et quelle bonne leçon à leur donner !... 

Alors, prenant le chemin qu'avaient suivi 
Rosalie et les deux faux maçons, il le -lon-
geait jusqu'à une allée transversale par la-
quelle ■ il arriva derrière, la maison où il 
espérait bien trouver sa femme assise, avec 
Madeleine, sur le banc favori de la jeune 
fille. 

Son attente ne fut pas déçue. 
Mme Valentin était là. 
Il lui fit un,signe ; aussitôt elle s'appro-

cha de lui. X 
— Tu n'es donc pas encore parti ? inter-

rogea-t-elle tout bas. 

— Non... Et bien m'en a pris... Tu vas 
voir. 

Alors, -durant quelques minutes, le faux 
comte Agliani s'entretint à mi-voix avec la 
pseudo-dame de compagnie qui, après avoir 
poussé plusieurs exclamations stupéfaites, 
se mettait bientôt à sourire et finalement 
approuvait : 

— Parfait ! Excellente idée ! 
— N'est-ce pas ! Mais n'oublie pas ma 

recommandation... Si le docteur Dubois 
vient ce soir, ne lui' parle de rien... Cela 
ferait trop mauvais effet... Qui sait î dans 
la crainte que ces incidents se renouvellent, 
il pourrait être tenté de renoncer à se servir 
de nous. 

— Sois tranquille... il ne saura rien. 
Pendant que Mme Valentin revenait s'as-

seoir auprès de Madeleine qui, durant tout 
ce colloque, n'avait pas un instant tourné 
la tête de leur côté, Boyer, rebroussant che-
min, regagnait la remise. 

Là, ayant constaté que Francis fourgon-
nait toujours dans son carburateur, dont la 
réparation ne semblait pas plus avancée 
que tout à l'heure, il gagnait la grille, l'ou-
vrait et s'éloignait rapidement dans la di-
rection de Boissy-Saint-Léger., 

Le brigadier B-esnoizeites 
Bien qu'on fût à peine au milieu du prin-

temps, il faisait ce jour-là une chaleur pres-
que étouffante. 

Un soleil de plomb tombait à pic sur la 
route conduisant du bois Notre-Dame à 
Boissy-Saint-Léger. 

Mal à l'aisé sous ses vêtements de gros 
drap, gêné par son faux-col droit qui em-
prisonnait son cou comme un carcan, Boyer 

arpentait cette route en suant par tous sea 
pores et en soufflant comme un phoque. 

Sous l'action de la chaleur jointe à cellt» 
des petits verres de fine Champagne avalés 

,un'instant-auparavant, sa figure luisante 
de transpiration était toute congestionnée. 

En marchant il ne cessait de répéter : > 
— Ah ! mes gaillards ! je vous appren-

drai à fourrer votre nez dans mes affaires. 
Enfin il arrivait au village où il sè trouva 

tout d'abord légèrement désorienté, car iî 
n'était jamais sorti des Futaies autrement 
qu'en automobile et c'était la première fois 
qu'il mettait le pied dans la petite localité., 

Aussi, après avoir fait quelques pas en' 
levant le nez vers toutes les maisons se trou-
vant sur son passage, il prenait le parti de 
s'adresser à une bôutiquière qui se tenait 
sur le seuil de son magasin et à qui il de-
mandait brusquement : 

— La gendarmerie, où est-ce ? 
Si le pseudo-A^giiani ne connaissait nî 

Boissy-Saint-Léger ni ses habitants, par 
contre sa physionomie était déjà populaire 
dans le pays, chaque fois que son auto tra-
versait le grande rue, il était toujours cu-
rieusement dévisagé, et, sur son passaga, 
les gens se répétaient à l'envl : 

— C'est le comte Agliani... le nouveaa 
locataire des Futaies ! Il a bien l'air d'un 
grand seigneur... Mais pas très commode,; 
par exemple... 

Il avait donc été tout de suite reconnu par 
la commerçante, et ce fut pourquoi, sans 
s'étonner de son ton sec et arrogant, ellej 
lui répondit avec une grande politesse : 

— Tenez, monsieur, c'est par là, tout au 
bout de cette rue. 

Maxime LA Toua. 
(La suite à demain.1! 
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ouest, porte le village de Nanteull ; le second 
celui de Sancy ; le troisième, les doux villa-
ges de Jouy et d'Aizy ; le quatrième, le vil-
lage d'Ostel, et le cinquième à droite le vil-
lage de Braye-en-Laonnois. 

Tous ces villages étaient en notre pouvoir 
le 19, sauf celui de Sancy, qui a été pris le 
80. Par cette file de villages, nous bordons 
le plateau au Sud, à deux kilomètres en 
moyenne du chemin des Dames. Du voisi-
nage de l'Aisne, le front s'est élevé à une 
lieue vers le Nord. 

Un autre fait est signalé avec le commu-
niqué du 20, à l'est de Reims, l'ennemi a 
contre-attaqué avec acharnement dans le 
massif de Moronvilliers, dont la perte est si 
grave pour lui, et dont nous tenons le som-

■ met et les extrémités. Non seulement ces 
attaques ont été repoussées, mais de nou-
velles et importantes positions ont été con-
quises. 

Enfui, le bilan des cinq premiers jours 
d'attaque est de 19.000 prisonniers : aioutez-
les aux 13.000 faits par les troupes britanni-
ques depuis le 9, c'est un total de 32.000 pri-
sonniers : le même nombre que les Fran-
çais avaient pris sur la Somme en trois 
mois, du 1" juillet à la fin de septembre. 

Les commentaires aîlemaMs 
i Londres, 21 Avril. 

Le fait capital de la bataille en Franco est? 
que la concentration intense des troupes alle-
mandes dépasse tout ce qu'on a vu depuis 
le début de la guerre. Cette concentration 
s'intensifie encore, maintenant que l'on sait 
que les efforts de Hindenburg pour éviter la 
bataille, ont échoué. Le moral des Allemands 
est au plus bas depuis la réduction die leur 
ration et un sentiment d'hostilité très vif 
existe dans l'infanterie contre l'artillerie ; 
mais les troupes combattent quand même vi-
goureusement et travaillent fiévreusement à 
leurs défenses. 

gue des Etats européens, garantissant la li 
berté et le développement de tous les' pays, 
notamment en ce qui concerne le libre 
échange et la liberté des mers. 

La conférence de Stockholm ne devra pas 
trop insister sur les questions nationales, 
comme celles pendantes entre les différentes 
nationalités die même pays, ni sur les respon 
sabllités de l'origine de la guerre. 

La Gazette Populaire, de Cologne, préconise 
une paix séparée avèc la Russie, laquell 
serait plus favorable aux intérêts d:e l'Aile 
magne que la naix conclue au cours de la 
conférence générale de la paix. L'AUemagn 
ne doit pas se presser de conclure la paix. 

Communiqué officiel 
21 Avril, 11 heures 50. 

La nuit dernière, après un combat 
sérieux, noua nous sommes emparés du 
village de Gonnelieu. 

Nous avons fait un certain nombre de 
prisonniers. 

Un parti ennemi a tenté de pénétrer 
dans nos tranchées aux environs de Fau-
quissart. Il a été- repoussé. 

Pendant la nuit, activité réciproque 
des deux artilleries sur de nombreux 
points du front. 

L'ENTREVUE 
de Saiiit-Jeaiî-de-Maurieîiiîe 

L'accord des Alliés est complet 
sur toutes les questions diplomatiques 

et militaires 
Paris, 21 Avril. 

Les conversations entre les ministres alliés 
qui ont eu lieu jeudi à Saint-îean-de-Mau-
riehne ont duré toute la journée, dans l'un 
ou l'autre des trains spéciaux qu'une passe-
relle réunissait. MM. Barrère, ambassadeur 
de France à Rome et le marquis Salvago 
Raggi, ambassadeur d'Italie à Paris avaient 
pris part au-voyage, ainsi que plusieurs fonc-
tionnaires militaires et civils appartenant 
aux Cabinets respectifs des ministres alliés. 

■Boutes les questions diplomatiques et mili-
taires que soulève la situation présente ont 
été l'objet d'un examen approfondi. Sponta-
nément, les ministres réunis à Saint-Jean-de-
Maurienne se sont trouvés entièrement d'ac-
cord pour apprécier à leur vraie valeur la 
grande offensive de la paix que mènent nos 
ennemis et qui, partie de Vienne, s'abrite 
aujourd'hui derrière la façade neutraliste des 
Scandinaves. 

Au cours de l'entrevue dont le ton a été 
celui de la plus grande cordialité, les chefs 
des gouvernements alliés n'ont eu qu'à enre-
gistrer l'entier accord de leurs conceptions ,; 
de même une remarquable communauté de 
sentiments a été atteinte sans peine au sujet 
des pays de l'Entente et des compensations 
de nature à les justifier aux yeux des peu-
ples combattants. 

Nous pouvons dire, en outre, qu'il n'y a 
nas une seule contrée de l'Europe où une 
divergence d'opinion risriue désormais de se 
faire jour entre les Alliés, au sujet des mé-
thodes d'actions diplomatique et militaire, et 
qu'aucun des buts légitimes de la guerre 
n'est susceptible dans aucune région de créer 
entre eux un conflit futur d'intérêts. 

Pas de paix séparée 
New-York, 21 Avril. 

M. David R. Francis, ambassadeur des 
.Etats-Unis à Pétrograde a informé son gou-
vernement que le désir de la classe ouvrière 
en Russie n'était pas en faveur d'une paix 
séparée. L'ambassadeur a examiné la situa-
tion avec M. Milioukoff, ministre des Affairés 
étrangères, qui est convaincu que la situa-
tion ne comporte aucun facteur pour une paix 
séparée. 

Pétrograde, 21 Avril 
Au palais de Tauride a eu lieu une confé-

rence des délégués de toute la sixième armée 
d'une partie des quatrième, cinquième, sep-
tième et huitième armées et d'une partie de 
la première division des grenadiers, en pré-
sence des représentants du Comité exécutif 
des ouvriers et soldats. Répondant à la ques-
tion suivante posée par les délégués des ar-

v mée,s : Le Conseil des délégués ouvriers et 
militaires de Pétrograde est-il réellement par-
tisan d'une paix séparée ? Le représentant 
du Conseil Sokoloff, a répondu que le Conseil 
repoussait toute pensée de paix séparée. 

Pétrograde, 21 Avril. 
Le socialiste Meyer, membre du Congrès 

américain, a adressé à M. Tscheidze, mem-
bre de la Douma et président du Conseil des 
délégués d'ouvriers, et militaires, le télé-
gramme suivant : 

« Comme seul député socialiste du Congrès 
américain, je vous prie de démentir catégo-
riquement les bruits les plus inquiétants que 
le.s socialistes russes favorisent une paix sé-
parée avec l'Allemagne. » 

Le Comité exécutif du Conseil des délégués 
ouvriers et militaires a adressé à. M. Meyer 
la réponse suivante : 

« Comme il a été déclaré dans l'appel du 
Conseil des délégués ouvriers et militaires 
de Pétrograae aux peuples du monde et dans 
la résolution du Congrès général du Conseil 
des délégués ouvriers et militaires, toute la 
démocratie révolutionnaire russe cherche non 
pas une paix séparée mais tient à une paix 
internationale sans annexions et sans indem-
nités réelles ou déguisées, sur la base libre 
du développement des nations et considère 
que les prolétariats de tous les pays doivent 
s'efforcer de faire passer le plus rapidement 
possible la paix sur les susdites bases. » 

AUX ÉTATS-UNIS 

1. Wilson expose les raisons 
da service militaire obligatoire 

New-York, 21 Avril. 
Le président, rencontrant une certaine op 

position parlementaire à son projet de ser 
vice militaire obligatoire, s'est rendu hier 
après-midi, au Capitole et y a tenu aux sé 
nateurs et députés un langage énergique. Le 
service militaire obligatoire, a-t-il dit, est in-
dispensable. L'appel aux volontaires est une 
utopie et aboutirait à la faillite. Non seule-
ment le service militaire obligatoire doit être 
voté mais il doit être voté promptement. Si 
les représentants du pays n'entendaient pas 
mon appel, je m'adresserais au pays lui-
même. 

Ce langage n'a pas été sans impressionner 
ceux qui l'ont entendu. 

Les exportations anx neutres 
Washington, 21 Avril. 

M. Wilson et le Cabinet ont discuté la ques-
tion du règlement des exportations et des 
approvisionnements pour le nord de l'Eu-
rope, dans le but d'empêcher les provisions 
américaines de parvenir en Allemagne. On 
croit savoir que les mesures qui seront pri-
ses ne modifieront pas les envois faits aux 
neutres, à moins que l'Allemagne n'en pro-
fite. 

Les volontaires de Roosevelt 
New-YoTk, 21 Avril. 

Le correspondant à Washington du New-
York Globe annonce que le gouvernement 
n'accorderait pas au colonel Roosevelt l'auto 
risation de commander une division de vo 
lontaires sur le front français. 

La mission anglaise aux Etats-Unis 
Londres, 21 Avril. 

M. Balfour, à la tête de la mission extraor-
dinaire anglaise aux Etats-Unis, est arrivé 
aujourd'hui à Halifax (Nouvelle-Ecosse). 

Washington. 21 Avril. 
On annonce que M. Wilson compte recevoir 

M. Balfour et les autres délégués britanni-
ques mercredi à la Maison Blanche. 

L'aide à la Russie 
Washington, 21 Avril. 

M. Wilson a presque entièrement terminé 
la composition de la liste des membres de la 
Commission américaine qui ira en Russie, 
discuter avec le gouvernement provisoire les 
moyens dont les Etats-Unis pourront venir 
en aide à la Russie. 

La Turquie rompt les relations 
avec les Etats-Unis 

Bâle, 21 Avril. 
On mande de Constantinople en date du 

21 qu'à la suite de la rupture des Etats-Unis 
avec l'Allemagne, le gouvernement ottoman 
a notifié à l'ambassade d'Amérique que, sui-
vant l'exemple de son alliée l'Autriche, il 
rompait les relations diplomatiques avec les 
Etats-Unis. 

Les drapeaux alliés 
, Washington, 21 Avril. 

Pour la première fois dans l'histoire, le 
drapeau américain flotte à l'ambassade bri-
tannique comme célébration par l'Angleterre 
de l'entrée des Etats-Unis dans la guerre. Les 
drapeaux français et anglais flottent sur de 
nombreux bâtiments de Washington en l'hon-
neur des deux délégations venant participer 
à la conférence de guerre. 

AU BRÉSIL 
Des bandes d'Allemands armés 

tentent un soulèvement 
Londres, 21 Avril. 

Les nouvelles venues de Montevidéo in-
sistent sur la gravité des troubles qui se pro-
duisent sur le territoire brésilien. Les Al-
lemands essaient en ce moment de se sou-
lever dans les Etats de Rio-Grande. de Pa-
rana et de Santa-Catarina ; ils sont bien ap-
provisionnés en armes et munitions et pos-
sèdent même des pièces d'artillerie ; ils ont 
déjà tenté de faire sauter à la dynamits le 
pont du chemin de fer à Santa-Maria. Le 
gouvernement de Rio-Grahde concentre des 
troupes à Porto-Alègfe et l'Uruguay en ras-
semble, sur sa frontière dans la crainte que 
les rebelles ne pénètrent sur son territoire. 

De nombreux Germains 'habitant le Brésil 
se disposent à se réfugier dans l'Uruguay, 
empêchés par la distance de se rendre au 
Chili où ils avaient primitivement pensé 
s'établir. 

Le socialiste Scbeitiemann 
désavoué par ses électeurs 

Zurich, 21 Avril. 
La Gazelle de Francfort annonce que le 

député Scheidemann a été désavoué par ses 
électeurs de Solingen. L'assemblée générale 
de l'union socialiste de Solingen a voté une 
résolution retirant à Scheidemann la con-
fiance du parti. La gazette fait remarquer 
que la plupart des électeurs de Scheidemann 
sqnt au front et n'ont pas été appelée à don-
ner leur avis. 

Les intrigues austro-boches 
pour la paix séparée 

Amsterdam, 21 Avril. 
La Hctvolk a Interviewé le chef socialiste 

hollandais. M: Troelstra, qui lui a déclaré 
que la meilleure garantie de la paix est la LL-

La situation du comte Tisza 
Berne, 21 Avril. 

La Gazette de la Croix, du 19 avril, dément 
la retraite du comte Tisza. 

Le comte Tisza, dit-elle, a été reçu par 
l'empereur et reviendra sans doute de 
Vienne, de l'aveu même du journal du parti 
Karolyi, avec une déclaration de confiance 
du souverain. 

Le Ravitaillement en Charbons 
Un vœu du Conseil général 

de la Haute-Garonne 
Toulouse, 21 Avril. 

Le Conseil général de la Haute-Garonne 
émet le vœu que la zone desservie par les 
charbonnages du Centre et du Midi soit ré-
duite ; que, notamment Marseille s'approvi-
sionne de charbons anglais, que i Toulouse 
puisse prendre à Bordeaux du charbon qui 
serait transporté par la voie du canal du 
Midi. 

L'IMPOT SUR LE REVENU 
Le règlement d'administration publique 

Paris. 21 Avril. 
Le ministre des Finances publie les dispo-

sitions suivantes relatives à l'impôt général 
sur le revenu e't l'établissement de la décla-
ration à souscrire pour 1917. 

Bien que le projet d'impôt cédulaire sur 
les revenus dont le Parlement est actuelle-
ment saisi n'ait pas encore été adopté, l'admi-
nistration se conformant aux engagements 
pris à cet égard par M. Rtbot, ministre des 
Finances, au cours de la discussion de ,1a 
loi du 30 décembre 1918, admet que les con-
tribuables tiennent compte par anticipation 
pour l'établissement de leur déclaration rela-
tive à l'impôt général 1917 des règles d'as-
siette prévues pour les impôts cédulaires dans 
le projet voté par le Sénat, sons réserve 
bien entendu de l'approbation définitive de ce 
projet par le Parlement 

Pour la fixation des revenus provenant des 
propriétés foncières, de l'exploitaiton agri-
cole et de_s professions commerciales ou in-

dustrielles, les intéressés peuvent prendre 
à leur choix pour base de leur déclaration 
soit le revenu net effectivement réalisé par 
eux, soit, un revenu normal évalué forîaiiai-
rement. Une notice mise à la disposition des 
contribuables dans les mairies contient à 
cet égard les explications nécessaires. 

Les CoDSipoees âs 
fln « Druon » 

Comment fut saisie la note Zimmerman 
relative aux propositions faites 

au Mexique 
Paris, 21 Avril. 

On s'est demandé, même en Amérique, 
dit le Cri de Paris, comment le gouverne-
ment de Washington avait pu connaître la 
fameuse note de Zimmermann, datée du 
19 janvier, qui engageait M. do Bernstorff à 
traiter avec le Mexique une alliance contre 
les Etats-Unis. 

Suivant des renseignements que nous 
avons lieu de croire exacts, cette note aurait 
été découverte par nos alliés britanniques 
dans le Bremen, qui l'apportait à New-York 
et qui ne put dépasser la mer du Nord. Cap-
turé, conduit à Douvres, « le sous-marin de 
commerce n° 2 », dernier de l'espèce, fut mi-
nutieusement fouillé et allégé de tout un 
courrier diplomatique du plus haut intérêt. 

Cette saisie permit plus tard à M. de Berns-
torff de jurer qu'il n'avait jamais reçu aucun 
projet de ce genre. Il n'ajouta pas, bien en-
tendu, qu'il attendait le document annoncé 
par télégraphie sans fil. 

On sait que les journaux officieux alle-
mands furent obligés de reconnaître l'au-
thenticité de la note. C'est qu'elle était entre 
les mains de M. Wilson à qui elle avait été 
expédiée de Londres.. 

La Crise espagnole 
Les déclarations d'un ministre 

Madrid, 21 Avril. 
A l'issue du Conseil des ministres d'hier 

soir, M. José-Francos Rodriguez, ministre de 
l'Instruction publique, a fait aux journalistes 
la déclaration suivante : 

« Le Conseil a délibéré sur les principales 
questions de ta politique internationale et de 
la politique intérieure. En matière de poli-
tique internationale, le gouvernement s'ins-
pirera des mêmes principes qui ont inspiré 
les Cabinets Dato et Romanonès, c'est-à-dire 
de persister dans la plus stricte neutralité en 
respectant les traités et les conventions en 
vigueur, mais étant toujours prêt à défendre 
la dignité, l'honneur et les intérêts vitaux 
du pays. Si les événements obligeaient le Ca-
binet à abandonner la ligne de conduite qu'il 
se proposa de tenir, il prendrait préalable-
ment avis du Parlement. 

« Le Conseil des ministres a,en outre.décidé 
de rétablir les garanties constitutionnelles en 
menaçant de sévères sanctions ceux qui por-
teraient atteinte à l'amitié qui unit l'Espa-
gne aux pays belligérants. Le Cabinet, en 
parfaite union, résoudra les problèmes ac-
tuels, tels que transports, ravitaillement et 
travaux publics. » 
Les garanties constitutionnelles rétablies 

Madrid, 21 Avril. 
Le roi a signé un décret rétablissant les 

garanties constitutionnelles dans tout le 
royaume. 

leux : le comique Boutet B., une des -plus grandes 
vedettes de music-hall : les 6oeurs Ollér ; Cléry, etc. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 h. «30, Le bossu, 
dont le succès hier soir a été très grand merveil-
leusement Interprété par M. Perny, do l'Odéon 
M. Vlrtals ; Mme Martini-Bernard ; Mlle Cluzel 
etc. A 8 h. 30, La Châtelaine, avec Mme Mony-
Pxad, M. Brômont, M. Bartet, Mlle Ellen Cluzel 
—,— 

La Carte d'Essence 
t le Régime ries Sauf-Conduits 
Il est porté à la connaissance des proprié-

taires de voitures et camions automobiles, 
qu'une récente circulaire ministérielle an-
nonce de prochaines instructions pour l'ap-
plication du décret relatif à la consommation 
de l'essence. En attendant ces instructions, 
les intéressés sont avisés : 

1° Que les bons de consommation et cartes 
d'essence ne sont pas encore établis et qu'il 
est inutile de venir les réclamer jusqu'à nou-
vel avis ; 

2° Que les sauf-conduits pour la circulation 
automobile ne seront plus, à partir de lundi 
23 du courant, renouvelés ou délivrés à nou-
veau si leur demande n'est pas expressément 
justifiée par les besoins de la Défense natio-
nale ou de l'intérêt public. 

LA SOIREE 

Le Gala franco-italien 
à l'Qpéra municipal 

la représentation de gala, organisée, hier, à 
l'Opéra municipal, au bénéfice des familles des 
mobilisés italiens et de l'Union Française des mu-
tilés de la guerre, a obtenu un plein succès. II 
convient de dire que le Comité d'organisation 
n'avait rien négligé pour donner a ce gala franco-
italieai un éclat exceptionnel. Louons sans réserve 
tous les artistes de talent qui avaient bien voulu 
prêter leur talent a cette sotTée, où le public ac-
clama chaleureusement : MM. Zerola, le presti-
gieux fort ténor italien; Angel,'Marcel Boudoures-
que, les excellents pensionnaires do notre première 
scène; Dickson, le réputé diseur; Mlles Cora Rival, 
Esther Eerta, Nita Savant, Marthe Caux, Ber-
trand, saais oublier Maggi Fish, dans ses créations, 
et Little Fredy, l'entant prodige. 

L'orchestre, dirige avec maestria par M. F. Rey, 
concourut lui aussi au succès de cette brillante 
soirée de- bienfaisance. 

Récompenses à DOS Marins 
LE TORPILLAGE DE L' « ATHOS » 
L'amiral Lelèvre, commandant la Marine à 

Marseille nous commnjnique la liste des ré 
compenses que, sur sa proposition, le minis-
tre de la Marine a accordées à l'état-miaijor et 
à l'équipage de VAthos, des Messageries Mari-
times, torpillé par un soaismariin -allemand : 

LEGION D'HONNEUR 
Est Inscrit au tableau spécial pour le grade de 

chevalier : Rosoor Edmond-Henri-Joseph, enseigne 
de vaisseau de 1" classe auxiliaire : 

« Lors du torpillage de eon bâtiment, a' donné 
l'exemple du courage et du sang-froid. S'est em-
ployé avec le plus grand dévouement à l'orga-
nisation d'un sauvetage que les circonstances ren-
daient particulièrement difficile, mais pour lequel 
il avait pris de parfaites dispos!tiens préventives. 
N'a considéré son rôle comme terminé qu'après 
avoir coopéré activement, do 13 heures à 'il heu 
res, aux opérations do sauvetage. (Croix de 
guerre.) • 

CITATIONS 
Sont cités à l'ordre de l'armée : Dorise Eugène, 

capitaine au long-cous ; 
» Lors du torpUlage de VAthos, a donné un su 

perbo exemple do courago et de dévouement. A fait 
preuve des plus brillantes qualités de commande-
mont et conservé Jusqu'au bout le contrôle effectif 
des opérations do sauvetage dans des circonstances 
particulièrement difficiles. Ne s'est Jeté à l'eau 
qu'au dernier moment et est mort quelques Ins-
tants après à bord d'un torpilleur. » 

Mignard Auguste, chef mécanicien : 
« Attitude remarquable lors du torpillage de 

VAthos. Après avoir secondé son commandant, dans 
des circonstances particulièremcinit diiffteiles, est 
resté près de lui sur la passerelle jusqu'au moment 
oii il a reçu l'ordre de se jeter à la mer. » 

Brun Emile, mécanicien breveté do 1" cjasse. 
2" mécanicien : 

« Attitude remarquable lors du torpillage de 
VAthos, A parfaitement secondé son commandant 
pour l'évacuation du bâtiment et ne s'est Jeté à 
la mer qu'à la dernière minute. » 

Holstein Auguste, mécanicien breveté de 1" classe, 
2* mécanicien : 

« Attitude remarquable lora du torpillage de 
VAthos, A parfaitement secondé son commandant 
pour l'évacuation du bâtiment et ne s'est jeté à 
la mer ou'à la dernière minute. » 

A l'ordre de la division : Bastelica Dominique 
maître d'équipxge : 

« Attitude remarquable lors du torpillage de 
VAthos. A parfaitement secondé son commandant 
pour l'évacuation du bâtiment. N'est parti que sur 
ordre dans la dernière embarcation qu'il a sauvée 
d'une perte certaine. » 

A l'ordre de la brigade ; Brun Auguste, matelot, 
patron des dépêches; Béranger Auguste, capitaine 
d'armes ; 

« Lors du torpillage de VAthos, ont fait preuve 
d'un sang-froid et d'un dévouement admirables. 
Ne se sont jetés à la mer que sur l'ordre du com-
mandant. » 

Reçoit un témoignage officiel ,de satisfaction 
et une médaille de sauvetage de 1" classe en ar-
gent : docteur Alibert Clet, médecin du bord : 

« Conduite et dévouement remarquables IOTS des 
opérations do sauvetage du personnel de VAthos, 
torpillé par un sous-marin. » 

Témoignages officiels do satisfaction et médalues 
de sauvetage do V classe en argent : 

Gulraud Paul, capitaine au long-cours; -Belllard 
Jean, capitaine au long-cours : 

« Ont fait preuve d'un dévouement remarquable, 
lors du torpillage de l'.ltftos, à bord duquel ils 
étalent passagers. » 

Cabrol Toussaint, mécanicien breveté de classe, 
2* mécanicien ; Chevin Vincent, premier-maître d'hô-
tel; HoTot Sabat, aide de cuisine; Pichon Jules 
matelot timonier : 

« Conduite et dévouement remarquables, lors des 
opérations de sauvetage du personnel do VAthos, 
torpillé par un sous-marin. » 

Témoignages officiels de satisfaction et médailles 
de sauvetage en bronze : Nicolas Emmanuel, ma-
telot; Napoléon! Jean, chef do bordée ;. Huet Louis, 
chef de bordée; Wallyn Auguste, matelot; Negronl 
Antoine, matelot; Ccurvil Yves, calier à bagages; 
Arriighi. novice; Giorhi Toussaint, timonier; Gral-
lascà Thomas, chauffeur; Bocognano Marrus, chauf-
feur; Mahec Pierre, matelot; Rebord Laurent, ma-
telot; Atha Eugène, matelot; Hadetscboerwercker 
Théophile, matelot; Paggioli Maximin, matelot 
PriTent Yves, matelot; Dessoûles Eugène, matelot; 
Comiti Sylvestre, chauffeur; Borlc Pierre, chauf-
feur; Burgeot Julien, matelot; Oliva Vincent, ma-
telot-timonier; Paoli Thomas, chauffeur; Lamour, 
matelot; Constanza Antoine, deuxième cambiijsier.; 
Tasso Xavier, matelot; Vilutini Jacques, chauffeur; 
Darroziin Dominique, quartier-maître canonnier: 
Véran Claudin, canonnier breveté; Calloch Mar-
tin, fusilier auxiliaire : 

« Ont fait preuve de courage et de dévouement, 
lors des opérations de sauvetage du personnel 
VAthos, torpillé par un sous-marin. » 

Nos félicitations à ces braves marins. 

L'Accident d'Aviation de Toulon 
Toulon, 21 Avril. 

On a annoncé qu'un hydravion avait ca-
poté, avant-hier, en rade de Toulon. 

Des nouveaux détails que nous avons re-
cueillis, il résulte que l'hydravion revenait 
de Marseille après avoir accompli une mis-
sion, quand, arrivé sur la grande rade, au 
moment où le pilote 6'apprêtait à amerrir, 
une brusque saute de vent fit capoter l'appa-
reil qui vint se fracasser dans la mer. 

Les victimes sont : le quartier-maître avia-
teur Godey Jean, natif de Moitiers-d'Allonne 
(Manche) ; le matelot Silvy Joseph, âgé de 
30 ans, né à La Seyne, oû son père maître-
musicien en retraite jouit de l'estime géné-
rale et le mécanicien Maurel. Le corps de ce 
dernier n'a pas encore été retrouve. 

Ge tragique accident, survenant après l'ex-
plosion de l'arsenal de terre, a produit dans 
notre ville une profonde et pénible impres-
sion. — R. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, en mati-

née, à 2 heures, dernière de Mignon avec M. Codou, 
Mlle Juliette Aligro, Mlle Chambellan, M. Bou-
douresque. On commencera par Les Noces de Jean-
nette avec M. Figarella et Mlle Delvilie. En soirée, 
à 8 h. 30, Manon, avec le concours du ténor Angel, 
Mlle Berthe César, M. Figarella, M. Péral, Mlle 
Michaël. Au 3" acte, « Le Menuet », dansé par 
Mlles Sosso, Ody et les dames du corps de ballet. La 
location est ouverte. 

L'OPERETTE AU GYMNASE. — A 2 h. 30 et à 
8 h. 30, grands galas, Glrop,é-Glrofla, la merveil-
leuse opérette qui vient d'obtenir un succès re-
tentissant et qui sera interprétée par tous les su-
perbes artistes : le ténor Lemaire, Mlle Néry, lo 
baryton Castrix, le grand comique Saint-Léon, Mlles 
Montàmat et Dubuard. et toute l'excellente troupe. 
Incessamment, La Charrette Anglaise, par la tour-
née des Grands Galas Français, l'immense succès 
parisien. 200 représentations au Gymnase de Paris. 
La location est ouverte. Téléphone : 27.79. 

DERNIERES DE C'EST EPATANT ! AUX VARIE-
TES. — Aujourd'hui, Irrévocablement, dernière ma-
tinée, avec scènes nouvelles, à 2 h. 30 et avant-der-
nière soirée à 8 h. 30 du magnifique succès C'est 
Epatant ! avec la troupe entière du Concert Mayol : 
Henri Varna, ATidittret, Hansuelle, Mmes de HaUy, 
Timmy, Loulou, Baïa, etc., etc. 100 artistes, 15 dé-
cors, 300 costumes. Les scènes nouvelles obtiennent 
un prodigieux succès. Que les retardataires se hâ-
tent de venir admirer et acclamer C'est Epatant I 
qui constitue un spectaclo unique et sensationnel. 
La location est ouverte. Téléphone : 9.65. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée, 
lo grand succès La Dame du Cinéma, opérette, 
avefc une interprétation. de premier ordre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 heuires et a 8 heures, 
gra"nSes représentations avec Lou'j.et Tony, Har-
tson's et ses fantoches ; la diseuse Bérengère -, 
Madzo, dont le succès est très grand comme celui 
des Bros Werd's, de Miss Clément et son vrai 
loup ; Delco, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 2 U. 45, grajide 
matinée avec un programme vraiment meryeil-

Morls au Champ d'honneur 
Au nombre, de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons, aujourd'hui, à citer les noms 

De M. Félix Giraud, lieutenant-colonel au 
40" d'artillerie, officier de la Légion d'hon-
neur, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi à l'âge de 51 ans. 

De M. Barthélémy-Camille Vailhen, de 
l'Estaque-Gare, soldat au 43= d'infanterie, 
grièvement blessé à l'ennemi et décédé le 
16 mars 1917, à l'hôpital de Château-Thierry, 
à l'âge de 20 ans. 

De M. Marius Coulomb, soldat mitrailleur 
au 246e d'infanterie, tué à l'ennemi le 15 fé-
vrier 1917. 

De M. Pierre Sales, soldat au 8" d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 15 février 1917, à l'âge 
de 21 ans. 

De M. Eugène Lison, soldat au 2-> régiment 
de zouaves, tué à l'ennemi le 10 mars 1917, à 
l'âge de 20 ans. 

De M. Jean Comiti, d'Arles, soldat d'Infan-
terie coloniale, tué à l'ennemi le' 16 mars 1917, 
en Serbie, à l'âge de 20 ans. 

De M. Louis Julien, tué à l'ennemi le 
11 mars 1917, à l'âge de 38 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le patemeut des allocations . 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 9 mars au 5 avril 1917, aura 
lieu lundi 23 avril, de 9 heures à 4 heu-
res, dans les perceptions de la ville, suivant 
les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République a" 6, 
paiera les retardataires. 

Comité de Secours 
aux Dockers mobilisés 

Le Comité de secours aux dockers mobili-
sés nous communique : 

Nous portons à la connaissance des dockers les 
versements suivants .- M: Hartmann, entrepreneur, 
50 fr.; M. Eodocanachi T.-H.-P., 100 fr.; M. Chau-
vet, pour la Compagnie Générale de Navigation 
H. P. L. M. (2<J versement), 250 fr. Total : 400 fr. 
Versements précédents : îi.S66 /r. Total général : 
24.766 ir. Nos sincères remeraiements pour nos 
poilus. 

Une délégation s'est rendue auprès do M. Cabas-
sol, président, et de MM. les conseillers généraux 
pour faire connaître la difficile situation finan-
cière du Comité que seules les subventions du Con-
seil municipal et du Conseil général peuvent amé-
liorer. Exemple : De novembre 1916 à fin avril 1917, 
reçu 25.000 fr. ; distribution d'un premier secours 
de 10 francs à deux mille dockers mobilisés et pri-
sonniers, soit 20.000 francs; autant pour le deuxiè-
me secours commencé, que nous avons la ferme 
volonté de continuer et de terminer, soit 40.000 fr., 
moins les 25.000 fr. reçus, reste un déficit de 15.000 
francs, q'il nous faudra tenir de la générosité pu-
blique et de nos pouvoirs constitués, si nous vou-
lons satisfaire, comme nous en avons le devoir, les 
multiples demandes que nous recevons du front. 

Le bienveillant accueil que nous avons reçu soit 
de M. le préfet, notre président d'honneur, soit de 
M. Cabassol, président du Conseil général, et do 
MM. les conseillers généraux, nous permet d'espé-
rer un résultat satisfaisant pour nos poilus. Nous 
faisons un pressant appel aux sentiments d'huma-
nHô et de patriotisme Ge nos élus du département 
qui voudront bien collaborer a. notre œuvre do so-
lidarité nationale, pour soutenir le moral de ceux 
qui -souffrent et meurent pour la défense de nos 
institutions et de notre liberté. 

Pour le Comité : le trésorier, MANOT. 

Les soldats Messes en promenade 
Les blessés des hôpitaux- des Sénégalais, de 

l'Asile du Marin, de la rue d'Hozier, de Saint-
Giniez, de Saint-Sébastien, de la rue du Pla-
tane et de diverses formations sanitaires de 
l'A. C. M., ont bénéficié des promenades or-
ganisées par le Syndicat d'Initiative de Pro-
vence mercredi et jeudi. Confortablement ins-
tallés dans les voitures que la Compagnie des 
Tramways met si gracieusement à leur, diepcr 

isition. ils ont visité nos banlieues et nos 
grandes artères, puis ont été amenés à l'éta-
blissement Monnier où le lunch habituel leur 
a été offert,1 ainsi qu'une distribution d'oran-
ges, don des dames du Marché central ; ils 
ont assisté à deux merveilleux concerts où 
les principales vedettes de nos théâtres et 
music-halls ont rivalisé d'entrain. Ils ont re-
gagné leurs hôpitaux enchantés de oette jour-
née de plein air. Ajoutons que sur le par-
cours une distribution de cigarettes fut faite 
par un généreux anonyme et qu'à leur pas-
sage au cours Saint-Louis, nos bouquetières 
suivant leur louable habitude les avaient 
abondamment fleuris. 

Notules Marseillaises 

C'est aujourd'hui dimanche que, à leur 
tour, Marseille et les Bouches-du-Rhône ont 
organisé la Journée destinée à secourir et 
à guérir les malheureux soldats victimes de 
la tuberculose. Ils ont été atteints de ce mal 
contagieux, soit par les intempéries, sur nos 
différents fronts, soit par les privations dans 
les camps de prisonniers en Allemagne. Leur 
nombre est considérable. On peut, avec des 
soins, sauver et guérir ces braves poilus qui 
sont, eux aussi, de grands mutilés de la 
guerre. Conservons-les précieusement à notre 
pays si cruellement éprouvé par la saignée 
de cette lutte qu'il soutient si héroïquement. 

Tout l'argent qui sera recueilli dans les 
Bouches-du-Rhône sera affecté à la création 
d'un sanatorium exclusivement réservé aux 
soldats tuberculeux. 

Les maires, nous le savons, prêteront leur 
concours précieux à l'organisation de cette 
Journée dans les communes qu'ils adminis-
trent. 

Donnez aux gracieuses et dévouées quê-
teuses qui vous solliciteront, aujourd'hui, 
afin que vous remplissiez un double devoir 
d'humanité et de patriotisme. Nos populations 
si généreuses répondront, comme toujours, 
à leur appel. 

On donnera partout, sur la voie publique, 
dans les églises et les temples, dans les 
théâtres et les cinémas. Donnez ! 

C'est avec une peine profonde que nous 
avons enregistré la mort au champ d'hon-
neur, à l'âge de 20 ans, de M. Léon Chauvet, 
aspirant au 118° ç^infanterie, décoré de la 
Croix de guerre. Le regretté défunt était le 
fils aîné du distingué architecte en chef du 
département. Détail douloureux : c'est le jour 
même où son second fils partait aux armées 
que M. Chauvet apprenait la fatale nou-
velle. 

Nous prenons part à l'immense douleur des 
parents et les prions d'agréer l'expression de 
nos condoléances émues. 

Conseil de guerre. — Devant le Conseil de 
guerre de la 15" région, présidé par M. le 
lieutenant-colonel Kervella, comparaissait, 
hier, le 6oldat Félix, du 22e colonial, sous 
l'inculpation de vol. Etant employé à la can-
tine Dufieux, caserne d'Aurelles, il en profita 
pour soustraire à l'honorable cantinière di-
verses sommes d'argent évaluées à 12.000 fr. 
environ. Félix a été condamné à 5 ans de pri-
son et à la dégradation militaire. 

vu Pour coups et blessures volontaires sur 
la personne d'un tirailleur sénégalais avec 
lequel il s'était disputé, le soldat G..., du 312e 

d'infanterie, a été condamné à 2 ans de pri-
son et 16 fr. d'amende. 

Pour les Tuberculeux anciens militaires. — 
Nous avons reçu les souscriptions suivantes 
qui seront versées à la Société Marseillaise et 
figureront sur la prochaine liste qui sera pu-
bliée : les tout petits de l'école maternelle 
des Chartreux-Eglise, 5 fr^ .école de garçons 
rue Puget, 50 fr.; école de la Major, 100 fr. 
Total, 155 fr. ^ 

Vaccination gratuite obligatoire, — Des 
séances de vaccination gratuite et obligatoire 
auront lieu au bureau municipal d'hygiène 
6, rue Briffaut, du 22 au 28 avril aux heures 
suivantes : 1' Dimanche 22 avril, de 10 h. à 
midi ; 2° Du lundi 23 au samedi 28 avril, 
tous les jours, de 10 h. à midi et de 2 h. à 
4 h. ; et en plus le jeudi de 6 à 8 heures 
du soir. 

L'Association des parents d'élèves des Ly-
cées, malgré la guerre, continue à fonction-
ner régulièrement et a constitué comme suit 
son Conseil d'administration pour l'année 
1917 : président, M. Marius Calmels ; vice-
présidente, Mme Combe ; vice-présidents, 
MM. Ch. de Larivière et Grévin ; secrétaire 
général, M. Barberi ; trésorier, M. Pierre 
Blanc ; conseillers, Mmes Ferris, Genoger, 
Laporte, Sourd, Valensi ; MM. le docteur Bil-
lon, G. Bourrageas, Claude Brun, Brouilhet, 
Chapelle, Eyriès, Muller, Paret, Peyronel, 
Scurd, Turcat, Valensi. 

Retraites ouvrières et paysannes. — Il est 
rappelé aux assurés des deux sexes qu'ils 
doivent échanger régulièrement leur carte 
annuelle dans les huit premiers jours du 
mois qui suit celui de l'anniversaire de leur 
naissance. 

Les assurés nés pendant le mois de mars 
qui ne se sont pas encore présentés au ser-
vice municipal des retraites ouvrières et 
paysannes, rue de la Loge, 10, sont priés 
d'y passer au plus tôt afin de déposer leur 
carte annuelle ; il leur sera remis en échange 
une nouvelle carte valable pour l'année cou-
rante. 

Les cartes des militaires mobilisés doivent 
aussi être déposées pour l'échange annuel, 
même si aucun timbre n'y est apposé. 

Caisse d'Epargne. — La Caisse d'Epargne 
nous prie de rappeler que le maximum des 
livrets est de 3.000 fr et le taux d'intérêts de 
3 fr. 25. Les remboursements sont effectués 
en partie ou en totalité au gré des déposants. 

Nous avons encore reçu pour la famille 
Tassé : J. P. M., 5 fr.; J. G., 5 fr. 

Au'bon sens français. — Simple question : 
on rationne, et l'on a raison, des aliments qui 
ne font de mal à personne. Quand rationnera-
t-on l'alcool qui fait du mal à tout le monde 7 
L'Entr'aide Fémininé réclame, en attendant 
mieux, les deux jours sans alcool et tient à 
la disposition du public .ses pétitions anti-
alcooliques. 

Notre concitoyen A. Lestac, le chef d'orches-
tre et compositeur bien connu par ses nom-
breuses compositions musicales, vient de per-
dre sa jeune femme, dont les obsèques civiles 
ont eu lieu avant-hier au milieu d'un con-
cours empressé d'amis. Nous adressons à M. 
A. Lestac, nos condoléances. 

Voleurs pincés. — M. Pleindoux, commis-
saire de police, a fait arrêter et é.crouer, 
avant-hier, les nommés Thiévent Louis, 29 
ans ; Feber Hélène, 26 ans, et Viscardi Gene-
viève, 29 ans. habitant ruisseau de Mirabeau, 
inculpés de coups et blessures et vol d'une 
somme de 4C0 franos au préjudice de leur voi-
sin, Pamic Mariano. 

wv Sur mandat d'arrêt de M. de Possel. la 
Sûreté a arrêté, hier, la nommée Gravier Au-
rélie, 35 ans, et 6on amant, Lazare Samuel, 
21 ans, camelot, habitant rue Corneille. 6. 
tous deux inculpés d'un vol de 600 francs 
commis ces jours derniers. 

Accident de tramway. — Avant-hier matin, 
vers 6 heures 30, le chauffeur Panteloglou 
Stamatios, 31 ans, demeurant à Sainte-Anne, 
chemin de Mazargues, 132. voulut, place de 
la Concorde, descendre d'un tramway en mar-
che. Il tomba si malheureusement qu'il se 
blessa grièvement à la tête et dut être trans-
porté à la Conception. 

Exploits de cambrioleurs. — A l'aide de 
fausses clefs, vendredi soir, pendant qu'il 
était à son travail, des malandrins péné-
traient chez M. Jean Borelli. rue Estelle. 23. 
Ils commirent là un vol important, puisqu'ils 
réussirent à s'emparer d'une somme de 
200 francs en espèces, de diverses obligations 
de la Défense nationale, de plusieurs bijoux 
évalués à 400 francs, et d'un livret de Caisse 
d'épargne portant inscription d'une somme 
de 1.200 francs. Enfin, ils emportèrent les pa-
piers de famille de M. Borelli. 

wv En son absenoe, avant-hier après-mkt!^ 
des malandrins se sont introduits par effrarx 

tion chez Mme Catherine Astoin, 10, rue Jean* 
Galand. Ils s'y sont emparés d'une somme àa 
120 francs et de 800 francs de bijoux. 

Rixes dans les vieux quartiers. — Verà 
9 heures avant-hier soir, dans les vieux) 
quartiers le jeune Poœetti Alexandre, 18 ans*' 
venant de Beaucaire (Gard), et quatre, amia 
se prenaient de querelle avec d'autres leunea 
gens se disant Parisiens. Au cours de la rixe; 
qui suivit, Poggetti reçut .un coup de matra-t 
que sur la tête et un coup de couteau à lal 
cuisse gauche. La blessure, profonde et grave,, 
nécessita le transport du ieune homme al 
l'Hôtel-Bieu. La Sûreté recherche les meur* 
triers. , „„ ' , 

wv Le même soir, vers 11 heures 30, rua 
Bouterie, le jeune Desmur Georges, 19 ans,! 
et quelques amis, furent accostés par des; 
Arabes et une lutte s'engagea au cours de la-! 
quelle deux coups de revolver furent tirés, et 
Desmur fut atteint d'une balle à la mair» 
droite. U reçut des soins à la Permanence,: 
puis il rentra chez lui II n'a pu donner le 
signalement de son meurtrier. 

Autour de Marseille 
ASX. — A l'ordre du Jour. — Notre concitoyen 

Amable-Louis-Eugèno Pinet, capitaine adjudanit-i 
major au 0" colonial, fils de M. le lieutenant-colo-: 
nel Pinet, vient de recevoir la croix de cr# vallée' 
de la Légion d'honneur avec la citation suivante ^ 
« Services distingués aux colonies pendant la pre-
mière période de la campagne. Fait preuve d'actif 
vite et de réelles qualités militaires depuis soal 
arrivée sur le front de France ». Nos sincères com«. 
pliments. 

Pharmacien de garde. — M. Giirand, rue de^ 
Orfèvres. 

Association des mutilés. — Aujourd'hui, à dl^ 
heures, au café Leydet, salle du premier étage, as-
semblée générale ; renouvellement du bureau. 

Théâtre municipal. — Nous rappelons que c'est! 
aujourd'hui dimanche qu'auront lieu en matinée,-
à 2 h. 30 et en soirée, à 8 h. 30, 'les deux grandes, 
représentations de gala, données par le célèbre* 
professeur Dalmoras, de la salte des Capucines» 
de Paris. 

\m au re 
CITATION 

Nous relevons avec plaisir paami les note» 
veaux promus dans l'ordre de la Légion! 
d'honneur le nom de notre sympatique con-' 
citoyen Georges Goutaray, avec la mention! 
suivante ; 

t Capitaine au 203° régiment d'infanterie^ 
au front depuis le début de la campagne, al 
toujours montré de belles qualités militaires; 
et notamment aux attaques d'avril 1915 ois 
il a fait preuve de la plus belle crânerie au 
feu. a i 

Nos bien vives félicitations au vaillant o&' 
flci-er. 

Le Salut de nos km d'Italie 
Les poilus italieiîs du 158° infanterie 

aux poilus du 158° français 
Nous recevons de la zone de guerre italienne! 

l'adresse suivante : 
Des cimes neigeuses du Pasubio, malgré les 25 

degrés au-dessous de zéro de froid, les poilus gro-
gnards italiens envoient leurs plus chaleureux sa-, 
luts aux vaillants poilus français du 158* bifflnsj 
Et qu'ils soient convaincus que, ici, au plus forti 
do l'action, il fait toujours froid. 

Egalement nos meilleurs saluts et caresses aux 
parents, épouses, enfante èt amis. Vive la France ! 
Vive l'Italie I Vivent les Alliés ! Vive notre bella 
Martiale 1 

Signé : Basso Giomnnl, traverse du Moulin-àV 
Vent, il ; Nardelle Alexandre, rue de la Taulisse,' 
6; Lauria Constant, boulevard de l'Eglise,. 40 ; Ar-
monia Joseph, rue Bons-Voisins, 13; Cappelio Paul,! 

boulevard des Italiens ; Ravarino Giovanni, boule-
vard Pellenc, 30; Combes Michel, rue Roquebrune, 
7; Cbiabberto Noël, rue Magenta prolongée, 2j 
Carrédu Joseph, avenue d'Arenc; NaTdonne Sau-
veur, rue SaintLaurent, 27 ; Ginetti, Sauveur, rue 
dé la Reynarde, 17; Semandi Joseph, Diamiaûi 
Gaetane, de Rizz.1, Jean Gerso, Machieraldo Lu-
cien, Constantino Carlo. 

da « C'est Epatant ! 
inètés^asino 

Malgré son triomphe sans précédent, la su-
perbe revue C'est Epatant ! ne sera plus don-
née qu'aujourd'hui en matinée et en soirée 
et demain en soirée. Avis donc aux retarda-
taires. 

Les merveilleuses scènes nouvelles ont ob-, 
tenu hier et avant-hier" un éclatant succès.,! 
Tout Marseille voudra aller voir ce superbe! 
spectacle, et ceux qui l'ont déjà admiré re-! 
tourneront aux Variétés pour applaudir les 
scènes nouvelles. 

Rappelons que C'est Epatant ! ne comporte: 
pas moins de cent artistes choisis parmi les! 
meilleurs et parmi les plus délicieuses ac-i 
trices. On admire 15 rnerveileux décors etj 
300 éblouissants décors. C'est un speetaeleij 
vraiment sensationnel et le superbe théâtre' 
des Variétés ne désemplira pas aujourd'hui1 

en matinée et en soirée, ni demain en soi,: 

rée. — B. 

;iers allemands prisonniers 
arrivent \ 

Toulon, 21 Avril. 
Ce matin, par le train entrant en gare de 

Toulon à 7 heures, sont arrivés seize offl.cie.rs 
allemands, prisonniers de guerre, qui ont été 
transportés à l'hôpital de Saint-Mandrier. Un 
deuxième groupe, composé de huit officiers, 
est attendu demain dimanche. — R. 
,... ■ ■ i ! 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

COUPE DE GUERRE 
Olympique contre Army Ordonnance Cornl* 

.Cet après-midi, à 3 heures, sur le ground de 
l'Olympique, sous la. direction de l'excellent arbf« 
tre M. Privito Daniels, l'O. M. jouera son 3" matel» 
de la Coupe de Guerre, contre l'A. O. C, 

11 y aura en présence deux équipes de premièra 
valeur qui pratiquent toutes deux un jeu aussi 
agréable que scientifique. Nul doute qu'un nom-
breux public ne se rende sur le terrain de l'O. M» 
pour applaudir ces deux teams. 

Rasing contre Sporling 
Le R. C. M. ira sur le terrain du S. C. M., au 

Pont-de-Vivaux. pour rencontrer l'équipe première 
de ce club. 

On connaît la valeur des raclngmen; Ils devront 
employer toutes leurs qualités s'ils veulent vernir 
à bout de la résistance aussi opiniâtre que serréa" 
des jeunes joueurs du Sporting. 

Camp Musso contre Sélection 
Les champions anglais de notre ville, c'est-à-cHret 

l'équipe du Camp Musso, devra donner, cet après-
midi, la réplique au team de la Sélection P. C« 
S. V. A.-S. A. P. . 

Cette dernière équipe est capable d'obtenir les 
plus brillants succès et nul doute qu'elle ne fasse, 
tout ce qui sera dans ses possibilités pour vaincra 
le team imbattu du Camp Musso. 

Le match aura lieu à 3 heures 30 sur le terralffl 
du R C. M., sous l'arbitrage do M. Cleave. 

COUPE DES ESPOIRS 
Deux matches sont annoncés poux la Coupe des 

Espoirs. 
Le S. A. M., qui fut exempt du premier tour de 

cette Coupe, rencontrera, à 2 heures, sur le terrain 
du R. C. M., la jeune équipe du S. A. P. L'arbitra 
sera M. Mognier. 

Quant aux Espoirs de l'O. M., Ils iront, à 2 heu-
res 30, sur le terrain du P. C. pour rencontrer lai 
pléiade des futurs champions du P. C. 

A AIX 
Le Sporting Victor-Hugo de Marseille jouera, cet 

après-midi, contre la Sélection Aixoise, sur le ter» 
ealn du Pigonnet. 

C@MMTOICATION§ 
Chambre syndicale des ouvriers conflseurs-pdtis* 

siers et bisciiillers glaciers, — Les ouvriers da 
toute la corporation sont invités à assister à la 
réunion qui aura lieu lundi 23 du courant à la 
Bourse du Travail, à 9 h. du soir. Présence uro 
;emie. 
Ouvriers bouchers. — Les ouvriers bouchers syn-

diqués ou non syndiqués sont avisés qu'une granda 
réunion aura lieu le jeudi 20 du courant à 5 h, 
du soir, bar Blanc, boulevard Dugommier, 11, mo-
tivée par la fermeture des magasins de boucherie. 

Des décisions devant être prises à l'effet de sau-
vegarder l'intérêt des ouvriers, la Commission 
compte que tous les ouvriers soucieux de leurs in-
térêts se leront un devoir d'y assister. 
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DE 9 HEURES DU SOÎR A 4 HEURES DU MATIN 
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Tris liÉeprs allemands eoulâs 
par des firjiiis anglais 

r > Londres, .21 Avril. 
L'Amirauté britannique adresse la commu-

nication suivante à la Presse : 
Le vice-amiral commandant à Douvres en-

voie le rapport suivant : 
s Dans la nuit du 20 au 21 avril, cinq des-

lroyers allemands ont tenté un raid sur Dou-
vres. Le résultat a été un certain nombre 
{l'obus lancés dans des terres labourées, à 
quelques milles de Douvres. 

K L'ennemi parait avoir ensuite gouverné 
dans ia direction de quelques-uns dé nos ba-
teaux. sans doute avec l'intention de les atta-
quer, mais il a été rencontré par deux bâti-
ments de patrouille de Douvres. En cinq mi-
nutes, ces deux bâtiments ont combattu et 
coulé au moins deux, peut-être trois des cinq 
destroyers ennemis, pendant que les autres 
s'enfuyaient à grande vitesse de cet engage-
ment rapide, et s'échappaient, grâce à l'obs-
curité. 

« Nos bâtiments n'ont aucune avarie et nos 
pertes ont été extrêmement faibles, étant don-

i nés les résultats obtenus. 
« Nos bâtiments de patrouille ont manœu-

vré avec une bravoure et une ardeur remar-
quables. Leur tactique peut être citée comme 
exemple d'une opération dé destroyers bien 
réussie. 

« Nous avens eu la chance de pouvoir sau-
ver la vie à dix officiers allemands et à Qua-
tre-vingt-quinze hommes des navires coulés ». 

Ses soîsîre-terpiHeurs allemands 
bombardent Calais 

Galais, 21 Avril. 
Des contre-torpilleurs allemands ont lancé, 

ia nuit dernière, un certain nombre d'obus 
^ur BàTâïs, 

LES lESiiES il rVESTRICTlDI 

JJne autre solution : Plus de viande le 
soir dans les restaurants et la fer-

meture des boucheries à midi 
Paris, 21 Avril. 

M. Mollette, ministre du Ravitaillement, a 
reçu à nouveau, ce imatin, les délégués de 
l'alimentation, accompagnés de leur prési-
dent, M. Ducros, et de M. Puech, député, an-
cien ministre. Ils venaient insister auprès du 
ministre sur les inconvénients que le régime 
des deux lours sans viande entraînerait, no-
tamment pour les restaurateurs et les hôte-
liers. 

Au cours d'une réunion qu'ils avaient tenue 
Mer soir, les représentants de l'alimentation 
[s'étaient préalablement mis d'accord pour 
(préconiser une solution susceptible à leurs 
yeux, mieux que le régime envisagé des deux 
jours' sans viande, de sauvegarder tous les 
intérêts en cause. C'est cette solution qu'en 

»£eur nom M. Puech a soumise, ce matin, au 
lainistre, Elle.-cansisterait. dans..rinterdiction 
'de servir de la viande le soir dans les éta-
blissements publics, et parallèlement dans 
l'obligation imposée aux bouchers de fermer 
leurs boutiques à midi. 

A l'appui de cette solution, M. Puech a lait 
■valoir qu'à son avis il était préférable de re-
courir à un système de restriction qu'à une 
mesure de suppression complète. La restric-
tion, suivant lui, ne peut entraîner qu'une 
gêne à laquelle, comme il en a été pour la 
consommation du gaz, chacun se plierait vo-
lontiers par patriotisme et nécessité, tandis 
que la suppression radicale risquerait d'en-
traîner des répercussions qu'il est difficile de 
prévoir entièrement et qui peuvent devenir 
lâcheuses par la suite. 

Le ministre a répondu qu'il avait lui-même 
(songé à cette solution, dont il allait pounsui-
ivre l'étude. avant de prendre une décision 
définitive. j~^r^r-^ 

tL'£lss#mbîée générale 
des Hôteliers français 

Paris, 21 Avril. 
Les hôteliers français, réunis cet après-

midi, ont tenu leur assemblée générale. 
M. Piault a demandé que la Société des 

hôteliers français et celle des grands hôtels 
se constituent en société anonyme pour 
l'achat en commun des matières premières 
nécessaires à leur industrie, et notamment 
du charbon qui leur fait, défaut. Il a rendu 
compte de sa démarche de la matinée auprès 
de M. Desplas, qui lui a promis son bien-
veillant concours. 

M. Duhamel, vice-président du Syndicat 
des grands hôtels, a préconisé la fusion des 
deux côtés. Cette décision ne sera prise qu'à 
ila prochaine réunion qui aura lieu lundi 
après-midi. ^. ^ 

p La Fondation Carnegie 
et la l0M8i§tftntl§fife Réglons env aies 

Washi^on, 21 Avril. 
La Fondation Carnegie a voté un demi-mil-

lion de dollars poûr aider l'Œuvre de recons-
titution des parties dévastées de la France, 
de la Belgique, de la Serbie et de la Russie. 

"line Permission aux Sériciculteurs, 
aux Paludiers et aux Saulniers 

Paris, 21 Avril. 
Le ministre de la Guerre vient d'adresser 

aux généraux commandant les régions une 
circulaire aux termes de laquelle : 

1» Les sériciculteurs qui produiront un cer-
tificat de mise en incubation d'au moins 

grammes de vers à soie, pourront obtenir 
•me permission de quinze jours à' l'excep-
lion : A) Des hommes en service aux ar-
mées ; B) Des hommes dépendant du minis-
tre de l'Armement ; c) Des jeunes soldats de 
la classe 1918 et de leurs instructeurs , 
i,; Les hommes du service armé récupérés 
par 1 ) loi du 20 février 1917 et de leurs ins-
tructeurs. Cette permission englobera la pro-
chaine permission de détente à laquelle ces 
militaires auraient eu droit. Il appartient 
EUX Commissions départementales des dépar-
tements intéressés de fixer les dates aux-
quelles les sériciculteurs originaires de ces 
départements devront- venir en permission. 
Ces dates seront inscrites sur les certificats 
de misa en incubation que les intéressés de-
vront produire à leur chef hiérarchique pour 
obtenir la permission susvisée. En outre, 
dans les départements séricicoles, des équi-

Ees pourront être mises suivant les disponi-
ilites du moment à ia disposition des séri-

ciculteurs pour la cueillette des feuilles de 
fcmrier. 
T 2° Les chefs d'équipe paludiers et saulniers, 
nominativement désignés par les préfets du 
Morbihan, de là Loire-Inférieure, de la Ven-
dée et de la Charente-Inférieure pourront ob-
tenir une permission de quinze lours. à l'ex-
ception : a) Des hommes en service aux ar-
mées ; b) Des hommes dépendant du minis-
tre de l'Armement ; c) Des jeunes soldats de 
la classe 1918 et de leurs instructeurs ; d) Des 
hommes du service armé récupérés par la loi 
du 20 février 1917 et de leurs instructeurs. 
Cette permission englobera la prochaine per-
mission do détente a laquelle ces militaires 
auraient eu droit 

10 PRISONNIERS EH ONZE JOURS 
330 Canons capturés 

Paris, 21 Avril. 
Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué, officiel suivant : 

Entre Somme et Oise, actions vio-
lentes des deux artilleries, notam-
ment dans la région au sud die Saint-
Quentin. 

Entre l'Aisne et le chemin des Ca-
mes, nous avons poursuivi nos pro-
grès sur 1© plateau au nord de 
Sancy. 

Une lutte à la grenade nous a per-
mis da gagner du terrain dans le sec-
teur d'Heuriebiss. 

Nos tirs de barrage ont brisé à qua-
tre reprises différentes des tentatives 
faites par l'ennemi pour déboucher 

des tranchées au nord de Braye-en-
Laonnois. 

Dams la région de Reims et en 
Champagne, luttes d'artillerie inter-
mittentes assez vives sur certains 
points. 

Aucun événement important à si-
gnaler sur le reste du front. 

Du 9 au 20 avril, le chiffre des 
prisonniers allemands fait par les 
troupes franco-britanniques dépasse 
trente-trois mille. L© nombre des ca-
nons capturés pendant la même pé-
riode est de trois cent trente. . 
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Commonmo* anglais 
21 Avril, 20 h. 30. 

L'ennemi a tenté sans succès aujour-
d'hui de reprendre le village de Gonne-
lieu, enlevé par nous la nuit dernière. 
Pris sous nos feux d'artillerie, il a été 
rejeté, abandonnant de nombreux cada-
vres devant nos positions. 

Des opérations secondaires nous ont 
permis de progresser aujourd'hui sur la 
rive nord de la Scarpe à l'est de Fam-
poux et d'effectuer une légère avance 
au sud-ouest de liens. Sur ce dernier 
point dieux contre-attaques allemandes 
ont été aisément repoussées. 

Un détachement ennemi a abordé 
cette nuit un de nos postes du Cratère 
au sud d'Ypres. Quelques-uns de nos 
hommes ont disparu. 

Le temps, qui s'est un peu amélioré 
hier a permis à nos pilotes d'exécuter 
du bon travail. Un appareil allemand a 
été abattu en combat aérien. Deux des 
nôtres ne sont pas rentrés. 

Le Havre, 21 Avril. 
Quelques actions d;artiilerie de faible 

intensité. 
-wwwvwvwvw-

Paris 22 Avril, 2 h. 30. 
La bataille s'est apaisée aujourd'hui sur le 

front français, ainsi qu'il fallait s'y attendre 
après quatre jours d'efforts ininterrompus 
sévères L'infanterie a borné son action à des 
opérations locales qui ont réussi à consolider 
et à élargir nos gains. 

Au nord-est de Soissons, nos troupes ont 
progressé sur le plateau au nord du village 
de Sancy, enlevé hier. Elles occupent- main-
tenant, un peu au sud du chemin des Dames, 
une ligne horizontale allant de Laffaux a 
Braye-èn-Laonnois, où notre front coupe cette 
route fameuse pour remonter ensuite vers le 
Nord, en avant de Gourteçon. 

Dans ce secteur de Braye, les Allemands 
ent réagi avec une très grande violence. A 
quatre reprises, leurs troupes d'assaut ont 
voulu aborder nos- tranchées au nord du vil-
lage, mais chaque fois nos barrages enrayè-
rent leur mouvement aussitôt esquisse. 

Nos soldats ont encore conquis du terrain 
par des cheminements à la grenade à l'ouest 
de Craonne, sur l'éperon Heurtebise, puis au 
nord-ouest de la Ville-au-Bois, vers Juvin-
court, et enfin, à l'est de Gourcy, à la lisière 
méridionale .du massif de Brimont. 

Les Allemands, qui savent l'importance des 
positions dominantes que nous occupons a 
l'ouest de Craonne, et qui avaient voulu, une 
fois de plus, nous les ravir au cours de la 
journée, se sont attaqués pour la même rai-
son et avec un égal acharnement, au mas-
sif de Moronvilliiers. à l'est de Reims. On 
sait que nous en tenons le sommet central 
dit Mont-Haut, ainsi que les deux extrémités 
dénommées mont Cornillet, à la gauche, et 
cote 227 à droite. Un violent retour offensif 
sontre le Mont-Haut a donc été repoussé avec 
des pertes sensibles pour l'ennemi. 

Quant à ' l'activité de l'artilerie, ele s est 
maintenue très violente sur tout le front, 
particulièrement au sud de Saint-Quentin, de 
part et d'autre de Craonne, au nord de 
Reims et en Champagne. 

Sur" leur front, les Anglais se sont empares 
de Gonnelieu, commune située à 2 kilomè-
tres à l'est de Gouzeaucourt, une des pre-
mières localités . dans le département du 
Nord. Nos alliés ont encore Téalisé des pro-
grès à Test de Fampoux et au sud de Lens. 
Partout ailleurs, le canon seul a la parole. 

Le haut commandement, dans ses bulle-
tins officiels, continue à prêter à notre état-
major les desseins les plus chimériques pour 
triompher aisément de ce qu'ils ne se sont 
pas réalisés, et pour faire excuser à sa ma-
nière ordinaire, l'avance de nos troupes par 
une prétendue suite d'abandons volontaires, 

Cependant le .chiffre des prisonniers et le 
total du butin capturé par les troupes franco-
britanniques dans ces derniers onze jours 
d'offensive, plus de 33.0.00 hommes et 330 ca-
nons. Inflige à cette thèse du repli volon-
taire, un démenti d'une singulière éloquence. 

La Suprême Manœuvre de Hindenburg 
Zurich, 21 Avril. 

Dans les cercles militaires allemands de 
Suisse, on affecte de compter sur la suprême 
manœuvre de Hindenburg et l'on espère que 
le maréchal mettra fin au malaise grandis-
sant dont souffre l'Allemagne, en obtenant 
un succès définitif sur les armées franco-an-
glaises. 

On estime dans les mêmes milieux que c'est 
dans la région de Saint-Quentin, que l'état-
major allemand massera ses troupes d'atta-
que et tentera d'opérer une trouée désespé-
rée. — (Radio). ' 

Le but de la Bataille gigantesque 
Borne, 21 Avril. 

Le Jiund constate l'habileté- et la sûreté 
avec lesquelles les Français ont sû profiter 
de la position favorable que leur offrait le 
saillant à l'est de Vailly, pour obliger Hin-
denburg à abandonner cette région. Il esti-
me que le fort de Brimont est menacé d'en-
veloppement par le Nord, et le journal s'at-
tend à l'élargissement du champ de bataille 
jusqu'en Argonne, combiné avec la reprise de 
l'offensive anglaise, qui pourrait, soit achever 
la percée vers Douai, soit élargir la brèche 
jusqu'au canal de La Basses et vers Lille. 

Il est même. Dossibla que, la bataille gigan-

tesque aboutisse à l'enveloppement des ailes 
allemandes par les Flandres et par l'Est. Il 
ne faut pas s'attendre, selon le critique, à, 
une décision immédiate. Toutefois, cette dé-
cision est visiblement recherchée dans le 
plan, plus rapide, que lors des combats sur 
la Somme. 

Sur les autres fronts règne un calme peut-
être trompeur. La reprise de l'artillerie russe 
doit faire dresser l'Oreille aux Allemands et 
aux Autrichiens. 

Capture d'un Canon allemand 
contre les « lais » 

Londres, 21 Avril. 
Le correspondant du Times au front bri-

tannique raconte que parmi les nombreux 
canons qui furent capturés par les soldats 
anglais sur la position du P.oint-du-Xour, au 
nord-est d'Arras, se trouve un canon spécial 
contre les « tanks ».I1 est d'un type ana-
logue aux canons de campagne, mais c'est 
un canon court d'un calibre approximatif 
de 200 millimètres. 

Uommumqy; 
Rome, 20 Avril. 

Lé commandement suprême fait le commu-
niqué suivant : 

Sur tout le front, activité de l'artille-
rie. Nos batteries ont bombardé les abris 
de l'ennemi à Sacco (val Lagarina) et 
sur divers points du front de Garnie. 
Elles ont également contre-battu les tirs 
de l'artillerie ennemie dans la zone de 
Goritza et sur le Carso. 

Nos avions ont bombardé de nouveau 
Ghiaponavo et sont tous revenus indem-
nes à leur base, malgré le feu violent de 
l'artillerie et de nombreuses attaques. 

Signé : CADORNA. 

Un navire du ravitaillement 
de îa Belgique conlé 

Ymuiden, 21 Avril. 
Le navire norvégien Kongali, portant une 

cargaison de 8.000 tonnes de blé pour la Com-
mission de ravitaillement de "la Belgique, a 
coulé hier après avoir été torpillé ou avoir 
heurté une mine. L'équipage a débarqué à 
Ymuiden. Un homme est manquant. 

Ymuiden, 21 Avril. 
C'est hier soir, à 10 heures, que le navire 

de secours norvégien Kongsli, allant à Rotter-
dam, a été torpillé ou a heurté une mine. Le 
second officier, sujet norvégien, manque. Le 
reste de l'équipage comprenant trente-quatre 
hommes, dont dix-neuf Américains, a débar-
qué. 

Le vaisseau portait une cargaison de 
8.000 tonnes de blé. II a été frappé dans la 
soi-disant zone hors du blocus. L'équipage a 
été sauvé par des chalutiérs. 

Le torpillage des navires espagnols 
Madrid, 21 Avril. 

Le gérant de la Compagnie de navigation 
de Carthagène propriétaire du San-Leandro 
et du San-Fulgencto, victimes des sous-ma-
rins allemands, a adressé au président du 
Conseil un mémoire rappelant que depuis le 
début de la guerre les quatre vapeurs.de la 
Compagnie ont été exclusivement consacrés 
au transport de fruits en Angleterre et du 
charbon en Espagne. Les énormes préjudices 
causés à la Compagnie par la perte de ses 
navires, la résistance opposée par le gou-
vernement allemand aux réclamations formu-
lées l'empêchent de se contenter de la ré-
clamation par la voie diplomatique toujours 
lente. Il prie le gouvernement de bien vou-
loir, après vérification des circonstancés qui 
prouvent que aussi bien que le San-Leandro, 
le San-Fulgencio ont été coulés par les su-
jets du gouvernement allemand en violation 
des traités et des accords internationaux, or-
donner la saisie et la remise à la Compagnie 
au'il dirige à titre de dommages intérêts, de 
deux vapeurs allemands choisis parmi ceux 
qui sont internés' dans les ports espagnols, 
d'un tonnage à peu près équivalent à celui 
des deux vaneurs précités,. 

SENT 

iir le Front rie Basédoine 
Communiqué officiel 

Paris, 21 Avril. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 20 

avril 1917 : 
Activité moyenne d'artillerie dans la 

boucle de la Cerna. 

ILUTION RU! 
La situation politique et militaire 

Pétrograde, 21 Avril. 
Le ministre de la Guerre a publié un décret 

déclarant que les soldats ne peuvent nommer 
eux-mêmes leurs chefs ; que ces nominations 
sont des prérogatives du gouvernement pro-
visoire ou des autorités déléguées. 

Les journaux annoncent qu'un syndicat de 
banques est constitué pour faciliter l'applica-
tion dû monopole du blé, en servant d'inter-
médiaire entre l'Etat et les producteurs. 

Le Congrès de l'Ukraine qui se tient à Kieff 
a soulevé la question de la constitution de la 
Russie en République fédérale. 

Le Comité exécutif des ouvriers et soldats a 
décidé de fêter le 1" Mai. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 21 Avril. 

Sur jles fronts occidental, roumain et 
du Caucase, fusillade habituelle, recon-
naissances d'éclaireurs et opérations 
d'avions. 
L'offensive allemande 

sur le front nord 
Pétrograde 21 Avril 

L'Invalide Russe confirme que l'état-ma-
jor russe a été informé du mouvement de 
forces allemandes sur le front Nord et dans 
la mer Baltique. 

La flotte américaine 
et la surveillance des côtes 

New-York, 21 Avril. 
Un communiqué officieux de Washington 

annonce que, à la suite d'une conférence, 
tenue entre le vice-amiral anglais Broning, 
le contre-amiral français Grasset et les auto-
rités navales américaines, toutes les opéra-
tions de patrouilles sur les côtes américaines 
faites jusqu'ici par les vaisseaux anglais et 
français, incombent depuis huit jours à la 
flotte américaine. 

Le Fort de Bordeaux base navale 
de la Marine américaine 

Bordeaux'! 21 Avril. 
Le Conseil général a adopté la résolution 

suivante, proposée par M. Mionis, président : 
« Le Conseil général émet le vœu que le 

gouvernement offre aux Etats-Unis le port de 
Bordeaux, ses avant-ports et ses annexes 
pour servir de base navale à leur flotte mar-
chande, et donne à nos alliés l'assurance que 
le département de la Gironde, en plein accord 
avec la Chambre de Commerce et la ville de 
Bordeaux, ne négligera rien pour mettre a 
leur disposition les aménagements vastes, 
commodes et indépendants constituant un 
ensemble digne de nos amis, de l'importance 
de leurs couvres de ravitaillement, de leur 
commerce et de l'amitié que nous leur por-
tons. » 

La Dépouille mortelle 
du prince Frédéric-Charles 

Londres, 21 Avril. 
Le gouvernement anglais vient de faire sa-

voir au roi d'Espagne qu'il lui est impossible 
de remettre la dépouille mortelle du prince 
Frédéric-Charles avant la fin de la guerre, 
mais il donnera tous les détails sur l'endroit 
où le prince a été fait prisonnier, ainsi que 
sur la tombe où il est enterré, et dont il 
prendra le plus grand soin. Le gouvernement 
fera parvenir d'ici peu au roi les effets per-
sonnels du prince. 

———■ *JS^ —— 

X-.' « OFFICIEL. » 
Paris, 2î Avril. 1 h, 50. 

Le Journal Officiel publie ce matin : 
La loi concernant l'ouverture- de crédits pour 

l'exercice 1917, au titre du budget du ministère 
de l'Intérieur en vue du recensement de la po-
pulation. 

Un décret concernant le recrutement, la circu-
lation et la surveillance de la main-d'œuvre étran-
gère et coloniale en France. 

Des décrets et arrêtés portant concession de 
bourses dans les lycées et collèges de garçons et 
dans les établissements secondaires de jeunes filles. 

ETAT-CIVIL. 
NAISSANCES du 21 avril. — MangiavSlano Jé-

rôme, chemin de Saint-Joseph, 28. — Canavêro Elle, 
Saint-Marcel. — Vedovini Marie, boulevard des 
Italiens, 12. — Rosfoocli Anne, grand chemin de 
Toulon, 131. — Détez Adrien, rue Bernard, 3p. — 
CappeHazzi Joseph, rue ïurenne, 7. — Mistral Emi-
lie, rue Egllse-Salnt-Michel, 9. — Fébrier Régina, 
rue du Génie, 19. — Peyre Gustave, boulevard 
Saint-Loup, 13. 

Total .- 12 naissances, dont 3 Illégitimes. 
DECES du, 21 avril. — . Hulllier Marie, 25 a.ns, 

boulevard Testanière. — Manelli Marie, 3 ans, La 
Pomme. — Blanchi Joseph, 88 ans, Sainte-Marthe, 
— Nisin Chiaffreàa, 75 ans, Sainte-Marthe. — Ban-
cala Marie, 74 ans, rue Terrusse, 13S. — Huntz-
buchler Joseph, 60 ans, rue Marengo, 112. — Oneta 
Aanonciade, 71 ans, traverse des Juifs,. 1. — Santl-
nelli Joséphine, s ans, ■ rue Notre-Dame-des-An-
ges, 15. — Gillo Thérèse, ,40 ans, Saint-Henri. — 
Louis Michel, 80 ans, chemin de Toulon, 224. — 
Bessone Laurent, 71 ans, Saint-Barthélémy^ — Va-
rin Joseph, 2 mois, i'Estaque-Plage. — Chevalier 
Marcel, 19 mois, rue Sainte-FamiUe, 28. — Rou-
gier Alix, 64 ans, rue Samatan, 72. — Estienno 
Marie, 78 ans, boulevard Louis-Salvator, 3. — La-
gorio Joseph, 08 ans, boulevard Chave, 271. — Genty 
François, 69 ans, boulevard Dugommiex, 5. — Tho-
mas Marie, 69 ans, rue Devilliers, 6. — Calrat Ma-
"rie, 83 ans, rue Lalayette, 2. — Emeric Marius, 
6 ans, rue Bergère, 42. — Discazaux Marie, allées 
des Capucines, il. — Galseran Victor, 57 ans, bou-
levard du Progrès, 27. — Barrière Louis, 48 ans, 
rue Saint-Christophe, 3. — Teggi Carmen, 6 ans, 
rue Corneille, 20. 

Total : 32 décès, dont 6 enfants. 

Ot2.Iletiaa. Financier 
Paris, îl avril. — La bourse a dénoté aujour-

d'hui d'un calme que nous n'avions pas enregistré 
depuis plusieurs séances. Notre 5 % clôture cepen-
dant à 8S.60, mais par contre notre rente 3 % 
abandonne une légère traction. Rien à dire de nos 
grandes Sociétés de crédit ainsi que de nos che-
mins de fer français. -L'Extérieure espagnole se 
montre un peu plus îfeible et cela probablement 
en raison de la crise ministérielle. Les valeurs 
russes ont abandonné elles aussi un peu de ter-
rain par rapport aux cours de la veille. Les va-
leurs de caoutchouc ainsi que les titres cuprifères 
subissent quelques réalisations, Mines d'or Bud-J[ afeteatees bien «aimes, -

LA SANTE PAR 

PHOSPHATEE 
Du Dr VILLARD 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contra mandat, 4.85 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUcHAMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1, ■ 

et toutes pharmacies 

SLA SOCIETE 

{Lait condensé et Waz-ino lactée) 

en raison de l'umuence des 
demandes, a le regret de ne poùoolrl 
exécuter toutes les commandes. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â l'Inouï Tailleur j 5£ £K&J%o 
MARSEILLE ( Bd dé la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS '' 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE.GRENOFI& 

DE 

LUNDI 23 
emaine 

de lous 
les 

PflflP ROBES, PEURS, CHEMISETTES, 8fe. - PRIX HOF 
PBtfARI K en Costumes, Confectto, Jupes, Japons, ml IHPIW tlH/âpIU.W Peignoirs, Civttés, Chapeaux 

Ghois e!'Prix incomparables Pfl P If 11? R 
pour tout ce qui concerne Ees I liMlIrjlioj 1/H 

Ma«M«M!l«W!«BlimSiiaF 

VILLE DE MARSEILLE / 
PRUNT DE 11.182.000 FRANCS 

Emission autorisée par Décret da 3 Mars 1917 

EXEMPTS DE TOUS IMPOTS PRÉSENTS ET FUTURS 
En Coupures de 1 ,OÛO, 50Q et 10O francs 

Remboursables un an, au p us tard, après Ses hostilités 

Intérêts payables semestriellement et d'avance le 1er Mai elle 1er novembre 
L'inscription à la cote de la Bourse de Marseille sera demandée 

Les Souscripteurs auront donc à verser ; , 
Frs : 97.25 pour les Bons de 100 Fr. 

» : 486.25 » » 500 » 
» : 972.50 » » 1.000 » 

Les Souscriptions sont reçues, dès maintenant : 

i LA SOCIÉTÉ IffilîMi DE CRÉDIT ; AU SIEGE SOCIAL, rue Paradis, 70, MARSEILLE 
, et dans ses bureaux de quartier : 
rue Noaiiies, 28; Bd Dugommier, 3j 

A LA SUCCURSALE DE PARIS, 4, rue Auto; 
dans toutes ses Apsses 
et chez ses CORRESPONDANTS, 

te HL BÛIÀSi, MM n> bonleyard d'Athènes, MARSEILLE, 
et à leur Apee, rue Paradis (angle rue ie la Darse). 

§ÔUS€KIPTIPH PUBMQUŒ3 
le Mardi i" Mai 1917 

08 PEUT SOUSCRIRE DÈS MÂIIliHÎ PAR COHPOH 
Les demandes seront servies au fur et â mesure de leur arrviée 

Les formalités prescrites par les lois en vigueur ont été accomplies 
H 

iutesda Matrices 
La Nouvelle Méthodo de M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure &a.m gSne ni interruption 
do travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies et descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme le 
prouve cette attestation, s'ajoutant aux nom-
breuses guérîsons obtenues : 

Si-Pons, il sept. — Monsieur Noël Demeure, 
Je souffrais d'une hernie très dangereuse. 

Je suis absolument soulagé après avoir suivi, 
pendant deux mois, la Méthode de M. Noël 
Demeure, Je lui en exprime toute ma recon-
naissance et le recommande à tous ceux qui 
souffrent. — P. F ABBE, directeur de l'Ecole 
libre de Saint-Pons (Hérault). 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
Hydrocèles, doivent donc voir avec confiance 
le grand spécialiste, qui recevra à : 
Apt, dimanche 22 avril, hôtel du Louvre. 
Forcalquler, lundi 23, hôtel dee Lices, 
Manosque, mardi 24 hôtel Pascal. 
Sïsteron, mercredi 25, hôtel des Acacias, 
La cioiat, ieudi 26, hôtel du Commerce. 
Hyères, vendredi 27, hôtel de Paris. 
MARSEILLE, samedi 28, dimanche 29 avril, 

hôtel des Négociants, 33. cours Belsunce. 
St-Raphaël, lundi 30, hôtel des Négociants. 
Grasse, mardi 1" mai, hôtel Gondraa. 
Draguignan, mercredi 2, hôtel Bertin. 
Nice, samedi 5, dimanche 6 mai, Grand-Hôtel 

Noailles, 70, avenue de la Gare. 
Cannes, mardi 8 mai, hôtel Terminus.. 
Toulon, mercredi 9, jeudi 10 mai, hôtel du 

Daupliiné, rue Berthelot. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

Bourse de Marseille da 21 Âvril 
3 % nominatii, 61 72 1/2 ; coupures, 61 72 1/2. — 

3 % au porteur, 61 95; coupures de 100 lr., 61 S5. 
coupures de 300 fr., 61 85; coupures de 680 lr. 61 85. 
— 5 % 1915-1916, 88 fr. 25; coupures de 200 fr. et au-
dessus, 88. — Espagne Extérieure 4 %, coupures de 
160, 240, 4S0 et 950 pesetas, 101 25. — Russie conso-
lidé i %, coupures de 20 fr. de rente, 64. — Turguie 
4 %, 62. — Comptoir National d'Escompte de Paris, 
793. — Panama, 112 50. — Ville de Paris. 1871, 357; 
1899 , 290; 1910 3 %, 269. — Communales 1879. 427. — 
Foncières 1879, 457. — Foncières 1885, 325; cinquiè-
mes, 65. — Communales 1S91,' 298. — Communales 
1839, 327. — Communales 1906 , 356. — Communales 
1912, 190. — Foncières 1913, 392. — Crédit Foncier 
1917, 304 ; 240 fr. non versés. 291. — P.-L.-M. 3 %, 
fusion ancienne, 324; fusion nouvelle, 320 50. — 
Banque do l'Algérie-, 3030/— Société Marseillaise, 
250 fr. non payés, 575. — Cyprien Fabre et Cio, 
1100. — Embarcations de servitude, 85. — Fraîssinet 
et Cie, 750. — Messageries Maritimes 180. — Com-
pagnie- Mixte, 485. r- Transatlantique, ordinaire, 
280; actions d« priorité, 285. — Transports Mariti-
mes, 1140. — Charbonnages des Bouches-du-Rhône, 
520. — Raffineries de la Méditerranée, liso.— Saint-
Louis, 1700. — Gaz et Electricité de Marseille, 470. 
— Energie du Littoral Méditerranéen, 525.. — Hui-
lerie et Savonnerie de Lurian, 390. — Vermlnck 
Y*Sr Ç.ie> iœ- ~ Afrique Occidentale Française, 
1D90. — Ciments Romain Boyer, 126. — Codas et 
Entrepôts de Marseille, 46. - Forges et Chantiers 

ta M^itep'anée, 960. - Fotirnier L.-Félix et Cie, 
??6' T S?0ld 'Sec- 15°: Bart ae fondateur, 288. — 
Grands Travaux de Marseille, 755. - Raffineries de 
^nSS^kV40- - Docks et Entrepôts de Mar-
ÎÏÏT ;<J40- X, Forges et Chantiers de la Méditerra-
née, 488. (g, Compagnie Générale do Tramways, m. 

M" veuve Julien et sa fille Marinette prient 
leurs paients et amis d'assister à la me&sa 
de sortie de deuil qui sera dite pour le sep os' 
de l'âme de M. Louis JULIEN, tué à l'en-
nemi, le îl mars, à l'âge de 38 ans, en la" 
paroisse de Saint-Victor, le lundi 23 du couJ 
rant, à .9 heures 

AVIS DE MESSE 

W veuve Chaulier et ses enfants prient 
leurs parents, amis et connaissances d'assis-
ter à la messe de sortie de deul de M J.-B1» 
CHAULIER qui sera dite mardi 24 avril à! 
8 heures, en l'église de Mazargues. On na 
reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES (Marseille-La Seyns-Aï-Ses) 

M. Pierre Lochner ; M. Antoine Bieulet • f,T. 
et M™ Georges Bibicesco, née Lochner es 
leurs enfants ; M. et M™ J. Helmling, "nôa 
Lochner : M. et M" Louis Lochner, née Rous-
seau, et leurs enfants ; M™ veuve Joseph Her-
mine, née Lochner, et son enfant ; les famil-
les Sabatier, Bieulet. Gavaùdan et Gassier 
ont la douleur de faire part dé la perte cruelle 
quils viennent d'éprouver en la personne de 

M~ Marthe LOCHNER, née BIEULET, 
leur épouse, sœur, belle-sœur, tante, nièce, 
cousine et alliée, décédée subitement à La 
Seyne-sur-Mer. 

Les obsèques auront lieu dimanche 22 du 
courant, à 4 heures du soir, rue de l'Avenir. 
maison Jauffret. On se réunira au rond-pointj 
de 1 avenue de Sablettes. 

AVIS DE DECES 
(Saint-Didier-les-Bains, Vauciuse) 

M- Adrien Jpuvent ; M. Louis Jouvent ï 
M -Angéline Jouvent • les familles J. Jouvent 
et Chabaud (de Saint-Didier); Jouvent (de 
Carpentras); Jouvent (de l'Isle); Jouvent de 
Beaumes); Jouvent (d'Aubignan); Massino '(de 
Bédom); Massino (de Nice); Girand (de Goult-
Lumière). 

Les familles Brunet, Jean. Barrai (de Saint* 
Didier), ont la douleur de faire part de la' 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de : w 

M. JOUVENT Adrien 
Négociant 

Maire 
Otncier du Mérite Agricole 

Ancien Président du conseil d'Arrondissement 

^AP0U^.Pèra' frère- onGl«. «>usin et allié, 
décédé subitement le 16 avril 1917 dans sa 
64^ année. Le présent avis tient lieu de faira 

AVIS DE DECES 

L'Union des Institutrices et Instituteurs a 
^e faire part à ses membres du 

L de ^l6^r. c°"ègue MARTIN Sauveur, 
SSS.^ur de 1 ecol<i de la Capelette, dont lea 

I A
hsiT6s aur-&Qt "eu aujourd'hui dimanche!! 

|à 9 heures 30. à ChâteauiieUf-les-rtot™uffi: 



OU IL EST DIT QUE LA, CIRE 
REND AU TEINT V 

SA BEAUTE ORIGINELLE 

On a pu lire de temps à autre des notes 
dans les iourn'aux relatant les effets remar-
quables obtenus par l'usage régulier de la 
cire aseptine au lieu de crèmes absorbées 
par les pores. Une enquête démontre que la 
cire aseptine pure, .qui peut être obtenue 
chez tous les bons pharmaciens, doit sa 
grande popularité au fait qu'elle a la pro-
priété do détacher et de dissoudre les tissus 
morts qui cachent ou étouffent le véritable 
Épidémie qui est au-dessous. Les rides, les 
lignes accusées, les teints épais et blafards, 
ainsi que presque tous les défauts du visage 
sont dus à l'accumulation de ce tissu mort, 

-qui ne peut être enlevé qu'en frottant avec 
le bout des doigts chaque soir un dissolvant 
approprié, tel que.la cire aseptine, laquelle 

' rajeunit fréquemment de 10 à 15 ans en une 
semaine. Les dames qui suivent ce simple 
traitement a la cire sont invariablement 
étonnées du résultat. 

DÉCLARATION PIPITIUE • 
. Paul PaSnSevé 

Ministre de la Guerre 
Des documents sensationnels sur la Révo-

lution russe et l'avance des, troupes franco-
britanniques i tel est le sommaire du nu-
méro du 

Monde Illustré 
qui vient de paraître : 0 fr. 60. 

SkmtMdeM MONTRES, BIJOUX 
PENDULES. ORFÈVRERIE, h 

6s TRIBÂUDEÂU W WiKSAU8» ÉSï 
}*'Prix,25Mèdï!lle>tl'OrConoounU\'Obi»rrttolni&^ 

fîtes à tout achat. FBAICO TARIF SUB8ÏBÉ. 

MEMBRE DU 'JURY sf HORS CONCOURS 

Le bandago GLA5ER guérit la hernie. C'est 
l'affirmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 
Le bandage de M. <!. GLASER est absolument 
sans ressort ; U maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
La Ciotat, 22 avril. Hôtel du Commerce. 
Toulon. 23-24, Hôtel du Nord. 
Avignon, 25 avril, Grand-Hôtel. 
Orange, 26 avril, Hôtel de la Poète et des 

Princes. 
Carpentras. 27. Grand Hôtel du Cours. 
Apt, 28, Hôtel du Louvre. 
MARSEILLE, 29-30 avril. Hôtel des Négo-

ciants, cours Belsunce. 
Cavalllon. 1" mai. Grand Hôtel Moderne. 
Salon 2 mai. Hôtel de la Poste. 
Arles. S. Hôtel du Forum. 
Nîmes, 4 mai, Hôtel de l'Europe et Provence. 
Alais, 5, Grand-Hôtel. 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
à M. d. GLASER. 63, boul. Sébastopol. Paris. 

Ceinturés ventrières pour déplacements da 
tous organes. 

guérit maladies de rESTOMAC et IN-
.gwgffifek. TESTIH. calme les douleurs, facilite la 

sboostlon, régularise les selles, dimi-
Kraà-.î*y&.-'i nue mitrailles et hémorroïdes. 

., - , Demander franco ! 1 boîte 3 fr. ; échantillon IjgÉigeiS gratuit, & M. LEFÈVRE, Ph« à Bou?n" MChor 

MARSEILLE, Pharmacie Bel, rue Poids-de 
la-Farine, 27 ; pharmacie Ispa, Gd Chemin de 
Toulon, 6. et toutes les bonnes pharmacies. 

G° HOTEL DU GLOBE 
Rue Colbert (face Postes) MARSEILLE 

Confort Moderne « Chambres Touring-Club 
Electricité • Ascenseur Tél. 17.63 

XyiJbiiiie» ciii. Travail 
■vw On demande un bc-n ouvrier telnturlef-de-

gralsseur. S'adresser 129, rue d'Endoume, Teintu-
rerie Américaine. 

vw On demande un portier d'étage et tm plon-
geur. S'adresser, 11, boulevard d'Athènes. 

vw On demande Jeunes filles pour conlectlan 
poudre, savons, toilette, 136, rue de Rome, magasin. 

vw On demande un ouvrier cordonnier pour 
femme, façon 12 à 13 fr. ; travail assuré; très 
pressé. Same, bottier, rue Haxe, 12, au 2'. 

vw On demande une femme la matinée pour 
faire des paquets. Elevage. 6, traverse Le Eee, Ma-
zargues, 8 à, 11 h. 

vw On demande de bonnes ouvrières spéciales 
pour la Jaquette tailleur pour dames. J. Gaillard, 
08, nue Salnt-Ferréol. 

vw On demande des selliers-carrossiers et des 
peintres en voitures. Guldener, 52, avenue du 
Prado. 

vw Bon outiileur est demande 82, rue TlMt. 
vît On demainde une bonne navettièra. Biscui-

terie Kornan Ooste, 89, rue Vincent. 
vw Un garçonnet, de 14 à 15 ans présenté par 

sas parents est demandé pour bureau. Michel Maz-
zella et Ole, armateurs, i, place Sadl-Carnof, au S'. 

vw On demande une ouvrière caaruettière. 187, 
grand chemin d'Aix. 

vw On demande deux bonnes ouvrières repas-
seuses en teinturerie et une Jeune fille de l* à 16 
ans pour courses et magasin, teinturerie Chapl-
gntac. 

vw On demande une bonne demi-ouvrière «t aoe 
apprentie tailleuse, rue SalntrSepuicre, 5, au -S". 

vw Crémerie, rue de la République, 82, désire 
fillette pour porter le lait. 

vw On demande un bon demi-ouvrier plombier, 
chez M. Brun, rue Haxo, 8. 

vw On demande Jeune homme ou retraité pour 
courses et magasin. 

vw Tourneurs, ajusteurs, outllteuTs sont deman-
dés, 80, boulevard Bahataù, salaires élevés. 

lave le sang 
U6ÊRASE 

Policier de l'intestin 

LTJRODONAL 
réalise une vé-
ritable sat' 
gnée ur> 
que (aci 
de uri-

que, 
«rates 
et exi-
lâtes!. 

Etab, Châ-
telain, 2, rue 
Valenclennes, 
Paris, et toutes 

?harm. Le fl. tco 
.20, les -3. te* 

20 fc. -

Dans toute can« 
^ne d'officier, 

dans toui 
sac de sol-
dat, doit 
se trou-

ver un 
jflacon 

d' 
VBOOSNtL 

CenrnranlB» 
lions 

de Médecins 
I I» oov. leos I. 

^Q»demle 4» science* 
Vtt des. IS03). 

iiuvouiwsi ^ 

UZ «MWlACNOttt „ . \*!&) 

Une cure d'URODONAL1 , 
vous délivrera de vos douleurs. 

L'OPINION MÉDICALE ! 
. Partout où il peut exister, l'acide crique ne saurait tenir contre/ 

cet énetyique dissolvant el mobilisateur qu'est l'Vrodnnal. Colui-ci le 
chasse de partout, des filjres musculaires, des paroi* dijfostives qu'il 
alourdit, comme des tuniques vusculairos arU'HcllOR qu'il incruste; 
du derme qu'il empâte, comme des alvéoles pulmonaires et dos 
éléments nerveux qu i! improgne... D où I on voit lu multiplicité d'effets 
bienfaisants résultant du lavngn dn l'organisme qui lui seul résume 
et concrète tant d'indications thérapeutiques. Qu'on ait pu autrefois 
lo discuter, c'est fâcheux, il ne semble plus possible, à notre époque, 
d'en méconnaîtra et d'en contester la valeur. • 

D' BBTTOUX. 
de la Paattté ie Médecins de Montpellier. 

> w- • BACIUI einousi 

FéTffîcTfts lactique* tïaptis 
et vivaces, préconisés par le 
Professeur Metchnikoff, de 

j l'Institut Pasteur, contre les 
| fermentations intestinales 
anormales, causes de l'auto-
intoxication des maladies de 
peau, de la vieillesse pré-

jTiaturée. des diarrhées. 

6 comprimés par jouf pëBpîêHt. l'ifiîèSîin 
garnison de bons microbes lactiques ( bulgares, para-
lactiques, bifidus) policiers énergiques et vigilants» 

E'CaPBflON MÉSICALÊ f 
«Nous savons de. quoi est formée la StrtÏÏèfasô i fèt^éïitslacïiiJBes, 

levure de bière, principes actifs des tojiraïllons, c'est-à-dire dos pro-
duits qui ont été les mieux étudiés parmi tous ceux qu'on a préconisés 
dans le traitement des infections intestinales. Toiis les trois peuvent 
agir simultanément, se prêtent un concours réciproque, mais si, pour 
une cause quelconque, l'un ou l'autre échoue, n en es^-il pas un troi-
sième tout prêt à le suppléer? Avantage sérieux, qui plaide en faveur 
de la formule et qui tait que, en raison de la constance des réstlllf ts, 
la §.muiiér.ase est de élus en plus appréciée. • 

•D* os FAUCHER, 
'WMHS Stied» Si ta Marine. Médecin ■cons'Mrm S n&jm. 

Etfftf-'rSa)tTaTn,2,nValeftctcrtti« 

'feh. 

(Société ]P»iris-TMo«ï©s) 
COURS SAÏNT-Ï.OUIS 

DES 

lu ne la 
IMAGES 

(Jersey - Tricot/ne • Gabardine - Damier) 
Notre Rayon de TISSUS «e plaee aujourd'hui ou premier rang, 

tant au point de vue de aes Assortiment* que do aea prix. 

Tous les Vendredis, vente de 

COUPES & COUPOl 

A TUBE de RECLASSE 
MISE EN VENTE 
pendant osa semâtes de 

solides, de fabrication 
soignée, d'un prix au-
dessous de la valeur 
de la fabrication. ONT! 

lo UNS MONTRES pour homint, remontoir, système Roscop patent, très solide mouvement 
de prëoisi'in, haute nouveauté, marchant 36 heures, garantie 3 ans, à trait fr. WO | 

2» BRACELET-SIONTRE, pour homme ou dame, même qualité, à lO fr. 50 ■ 
&> ÏSOMTKS, à remontoir, pour dame, à 1Q fr. SO. 
H4»S(iLO«;i:i&8E-E<UMIERi; rayon 3, rae du Poot-I^nls-Philippe, i l, PARAS 

Envoi contre mandat-poste ou contre remboursement, aucun risque, NOUS ÉCHANGEONS, 
ET, AU BESOIN. RETOURNONS L'ARGENT. Nota : Pour le front, la Poste, n'accepte 
pas de remboursement. 

Rhumes, Bronchites, Grippes, Re-
froidissements, Douleurs Intercos-
tales, Points de côté, par 

L'EflPLÂTRE 
MAIN DE DIEU 

sont guéris sans souffrance, sans faire 
plaies, sans- faire sortir de boutons et 
sans déranger des occupations, 

. Dans toutes les pharmacies 
GTJICHARD', pharm'oo, Marseille 

Prix 1 f r. 40. Par poste 1 fr. 60 

CURES VEGETALES VESST 8 
S£êianges exclusifs de plantes 

d'une efûacitè éprouvé? 
Gnérlson infaillible ALBUMINE,DIABÈTE, 

ESTOMAC—CŒUR - REINS - FOIE- VESSIE, etc. 
■ NI régime, ni droeuos. Brochure gratis. 

Ecrire : Produits v^^°"*2fjH; „„; ^„. ^ar0,?I,n,*;, _P'rj<L|| 

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tuber-
culose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, 
Asthme, Grippe, Inuuonza. 

Prix : £$ francs le demi-litre 

armacie COX>03L« 
88, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

SOUDURE AUTOGENE 
5t découp, oxyacétyléniques 
économ. rapid. Rerus. e. dem. 
Oxhyd. Frs«. Rep' Valot Tem-
.pier, 5. rue Cotbert. 

SEffl! BU 40 HP 
ftat de n. V-alot Tempier, 5, 
rue Colbert. 
fOURNEUR et CHARRON de-
I mandés de suite. Icard, 
f'ontrde-Vivaux. 

Chevaux de travail pour tous 
genres à vendre. 25, rue de 
Forbiri. 
BstAGASlN de repassage à ven-
lïl dre, loyer 325, pour 600 .fr., 
cause inariage. Voir, 25. place 
Satoi-Mlchel, Marseille: 

Jirra On demande 1er-
IlLti dinier capable. 

A VENDRE Grand domaine et 
plusieurs propriétés avec 

vignes. Ecrire M. Delahaye, 
8, rue Cavaignac, Ooran. 

Ventes ou Achats 
de Fonds île Commerce 

Les extraits ou avis fis 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
ans conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renoti. 
velée du 8< au 15" jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le sièce du 
fonds, l'indication du délai 
fixé' npur les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal 

DEME-MUIDS usagés bon état 
sont achetés par Société 

Fûts - Transports, 29, chemin 
du Rouet, Marseille. 

RELIGIEUSE fe66» 
urinant au lit. Kcr, jon Bnrot.a Nntes. 

GUERISSEZ 
VOTRE CONSTIPATION 

m FAISANT. USAGB DBS 

DUPU1! 
Les lavements provoquent 

l'inertie de l'Intestin et suppri- 1 
ment ses contractions. La plupart 1 

des purgatifs et des laxatifs n'agissent 
que par irritation de la muqueuse 

intestinale qu'ils fatiguent. Ils aggra-
vent la Constipation au lieu de la guérir. 
Le corps s'habitue aux lavements, aux 
laxatifs, aux purgatifs, au point de ne plus 
pouvoir s'en passer. Rien de semblable à 

craindre avec les Pilules Dupuis. 

C'est en agissant à la fois sur l'Estomac, 
sur l'Intestin, sur les Glaires, sur la "Bile 

et sur le Sanq que les 

Laxata, Antiiieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

GUÉRISSENT LA CONSTIPATION 
Leur action est douce ; elles ne donnent jamais 
de coliques ; elles sont toujours efficaces, parc© 

que le corps ne s'y habitue pas. 
Constipés, vous éviterez, vous guérirez 
les maux de tête, les éblouissements, les 
digestions lentes, les renvois, les aigreurs, 
la somnolence après les repas, les gaz, i 

les coliques, la congestion du foie, les j 
douleurs de reins, et tous les acoi- $ 
dents produits par la constipation. 

SI VOUS EMPLOYEZ 

LES PILULES DUPUIS M 

u PLI mm mm M inurs k mmi wm 
ISUCCURSALE de M1SESL 6,8,10,Rae St-Ferréol 

TÉLÉPHONE 1.23 

Vêtements 
DE 

BRASSARDS 
CHEMISERIE 

CORDONNERIE 

BOlUTEifi 
CHAPELLERIE 

GANTERIE, SiâfâTIS 
PARFUMERIE 

Envol lïsneo du CATALOGUE 
GÉNÉRAL et Û"ÉCHANTILLONS 

sur demande. 

Envol franco en Province 
aa-dassus de g s fr. 

SSUXBS SUCCURSALES : 

PARI», U Plsc» c!t Ciitfiyi LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, 
IIANTt», NANCY, ANGERS 

Faites un essai et TOUS reconnaîtrez bien 
vite leur incomparable supériorité. 

Elles rendent: 
L'ISTOiAQ PROPRE 

L'INTESTIN LISRB 
LE SANG PUR 

La botte : i £r. gg. { 

M. E. HERAND prévient MM. 
Ses propriétaires que par suite 
4a retard occasionné pax tes 
Éransports, il ne pourra, à son 
grand regret, se rendre à la 
ïolro de Saint-Maxfmin (dite 
de la Quinzaine), mais qu'il 
sera & la "tolre d'Aix, jeudi 

(S6 avril courant, avec un con-
voi de chevaux bretons et 
percherons. 

leurs non cotée n tintant 8éf«UUH.-Pour VENDRE, ACHETER 
Ou Ren3algncment8f «'adrcKeEtr au Bulletin des 
Vaîeara non cotées, 7, Rue de Provence. Paris. 
Abonnement 5 té. par an. — Spécimen gratuit. 

MALADIES DE LA FEMME 

AIIVDiCDC tôliers, chaudron 
UUiniLiiO niera, fumistes et 
monteurs pour chaulfatre cen 
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Établissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherchell. 

DEMANDE bons chauf-
feurs, mécaniciens, ajus-

teurs ou autres, avec référen-
ces, 1£, route de Ste-Marthe. 

Installations 
en tous gen 

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eftlise-Saint-Michel 

■LECTRICITE 

Le Gérant : VICTOH HEYRIES 

tmp -Slér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

ON DEPENDE dKe^ 
la grande banlieue de Paris, 
ayant un Journal quotidien, 
un bon conducteur typogra-
phe. Ecrire à M. , Arnal,Agence 
Havas, Publicité, 8, place de 
la Bourse, Paris, avec réfé-
rences. 

DEMANDE bonne cuis!. 
nière da restaurant, con-

potag«r et fl.. 3 jours p. eem. nai&sant la portion. Inutile de 
pour Salnt-JulieiiH 6 fr. p. jour. I se présenter à défaut de ces 
Voir 29, b. Garibaldl. magas. capacités. Vial, rué d^ndou-
(grand marché). 'me, 34. 
w-_—___ , w 

PINTO VENDE 
i Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

H&ISTBE, place Préfecture i 
MARSEILLE 

/DES MILLIERS DE _. 
■ rapides et radicales obtenues dans les cas les! 
plus rebelles avec le Nouveau Trai terne ut | 

etinofFi3.nsi/:Pi3nJes!®omsnadeS,AK<îABB| 
do TASiSKS (S fr, maniiat-poatej prouvent la S 
plus heureuse découverte à ce jour(5 médailles d'Or) t 
contre les Ecsèmas, Pelede, Dartros, Chute des E 
CJi9veos,Peincules,Deinano;eaisoBs,PBorlasis, i 
Aonès, Herpès, Syoosls, Boutons, Taohes de| 
Rousseur, Glandes, Rhumatisme», Plaies nus 1 
Jambes, Héroorrboïdes, Tumeurs, ECaladies| 
oontagieuaes et tous les vices du * sang.| 
Résultats in.s&éris rfàs /« 1mJour». Broch. et Rçnt.lf&ratTs.b 
lorirc: L A RC A D E, Ph'~-Cliim»,Tarb9s !E<"-Pi rénàsBW 

De 3 à S kilos par mois. 
Gratis Méthode et Preuves, 

laboratoire MARIN 
, Eosbien-les-Balns (K.-0.) 

Dépôts : Pharm. BRACHAT, r. Poids-de-la-Farlne, à KSar-
•eltle. — Pharm. DANIEL, 36, boulev.de Strasbourg, Toulon. 

GROSSIR 

Exiger ce portrait 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 
de la 

GUÉRIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 

ÉPUISÉS, surmenés, convalescenls, rhumati-
sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLED, 
qui vous donnera appétit, firce, santé, 2 fr. SO 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 10 fr. 

MARSEILLE : Phi» Principale; phi» Bel; phi« Go-
dol; phi» Goûtai. — TOULON : Phi" Chabre. — 
ARLES : Phi8 Maurel: phi" Longuet. 

L'ANTICOR BRÈLAND enlève le germe des cors : 1.10 
! 

SIROP INFANTILE GIMIÉ 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU | ' 
GUET.En veate partent. Dépôt .■PHieMLHAN, 8, il, Meilhan. Se méfier des imitations. 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à 

un grànd'nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 
JOUVENCE d© l'Abbé SOURY pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les pharmacies : 4 fr le flacon ; 4 fr. 60 franco 
gare. Les trois flacons, 12 fr. franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER,à Rouen, i 

'Notice contenant renseignements gratis) 

TalimentaMon étant la base de la vie, ne donnez à vos enfants en Bas 
>1 âge que la FECULE âEDET, vous leur donnerez ainsi l'aliment com-

plei par exeefîBneo p<mr> aider l'allaitement maternel, faciliter la dentition et le sevrage et permettre à l'enfant de progresser et donner à ses muscles et à ses os les éléments indispensables à lotir croissance et à leur développement.: 
la Ffffgffig PSJET véritable, trésor ajimeîitaire <3§ î'enfajiee est aussi l'alimiônt mdispensaible des, vieillards, des malades, des convalescents et de toutes les personnes qui ont l'estomac fatigué et épuisé. C'est l'alimentation ré^ée. 

miSs," îe' rég^rf&ra'teïcT sans rïvaï (Ses personnes maigres qui veulent engraisser et des personnes faibles qui veulent récupérer leurs forces perdues ou épuisées par l'âge, la fatigue ou la maladie. 

Prix do la Boîte : 1 fr. 50, par Poste ajouter 0.60. — Par 12 Boîtes franco gare. 9-<<^<c^-co^><<><^^ 

Dépôt Général : Pharmacie BîâNOfX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille. - Pharmacie du SE1PEHT,Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies, Drogueries, Herboristeries et Maisons d'Alimentation 


